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UN AMUSANT DESSIN ILLUSTRANT. L'INVITATION 
DE M. RAHM 

Chawaga  Rahm Wor hier, er hat seine Korte abgegeben, 

Contrats collectifs du travail 

Rapportent MM. 	Haeberlin 
(radical Zurich) et Borel (race ,. 
cal Genève). Le texte et le mes-
sage du Conseil fédéral portent 
la date du 29 janvier 1954. AprèS 
diverses discussions, renvois, di-
vergences entre les deux Con-
seils, cette semaine a vu se dé.:. 
rouler les débats définitifs sur la 
question. 

Deux factions se trouvent en 
présence: D'un côté les socialis-
tes, porte-parole de t'Union syn-
dicale suisse qui veut exercer un 
droit exclusif sur l'aménagement 
et .le fonctionnement des contrats 
collectifs; d'autre côté, les parti-
sans d'un plus grand libéralisme, 
défenseurs des syndicats minori-
taires, 

La première fiction a lieu sur 
le problème de la contrainte en 
matière de çontrats collectifs. La 
majorité de la Commission pro-
pose la rédaction suivante, mn 
change un peu le texte du Con-
seil des Etats et celai du Premier 
projet gouvernemental ; « Les 
clauses d'une convention collecti-
ve et les accords conclus entre les 
parties à cette convention et ten-
dant à contraindre directement ou 
indirectement des employeurs ou 
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adapter à des exigenees nouvelles. 
Des considérations financières ou 
un manque d'esprit de coopéra-
tion ne doivent pas être des obs-
tacles. Le Conseil fédéral est con-
vaincu que le peuple suisse saura 
comprendre les signes de notre 
temps -et dominera les problèmes 
que pose l'utilisation pacifique de 
l'énergie atomique avec la marne 
efficacité et le même esprit Cie dé-
cision dont dans d'antres circons-
tances il a su faire preuve jusqu'à 
présent. 

L'interpellateur 	remercie M. 
Petitpierre, de sa réponse ,Çietair- 
lée et se déclare satistait. 

Produit SuiSS£ 

aete de-i-Lareiuce 

air 	 

Alexandrie: 20, Rue :Salan El DM' e . Téléphone 29795 Adresse) Télégraphique eHELV E x,  Alexandrie 

Abonnements: Egypte P.T. 125 - Etranger P.T. 150 

Nourrissant 
E:5 délicieux 

LICE CHAM 
GROPPI 

Il est pastedrisé 

R.C. 76688 

President de la Republique Au début de la séance, la à la construction et à l'exploita- 

GAMAL ABDEL NASSER 	 CHRONIQUE PARLEMENTAIRE 

CONSEIL DES ETATS 

"Dans un climat de liberté absolue l'Egypte a plébiscité 

Gama) Abdel Nasser, Président de la République et a voté 

la Constitution, 

5.494.555 électeurs ont voté pour le Président Abdel 

Nasser et 5267 contre, soit une proportion de 9%84 
8'189 votes ont été invalidés,

5.488.255 électeurs ont approuvé la Constipation et 

10.9-46 ont voté contre, soit une proportion de 99,8 %. 

Quatre ans après la Révolution, ?Egypte entre ainsi 

dans une nouvelle phase de son évolution politique. Tous 

nos voeux l'accompagnent. 

Le 10 juin s'est réunie à Zurich, la cohorte dispersée aux 
quatre coins du pays, des Suisses d'Egypte, sous la houlette 
de leur bon berger, l'Obman Robert Rahm. Jamais la réunion 
n'avait été si nombreuse, les d.tmes accompagnant leur mari. 
L'Hôtel, parce que central et amical, du Chawaga Elwert, a- 
vait été choisi comme lieu -de rencontre et les reconnaissan-
ces faites, les participants divisés par groupes, après avoir 
visité diverses sections du Musée, sous direction autorisée, se 
retrouvèrent au Kônigstuhl où fut servi le repas du jour. At- 
mosphère toute de détente et d'amitié. M. Rahm, après avoir 
souhaité la bienvenue à chaelin  ,  rappelle le nom des disparus 
au cours de l'année et l'assemb àe  honore en silence leur mé - 

Moire. Rien d'officiel ni de contraint. Des chants, de la musi - 

que. Beaucoup de gaîté et de simplicité. Les discours ont été 
réduits au strict minimum et les Suisses d'Egypte avant de
se séparer et de se donner rendez -vous pour l'année prochai - 

ne à Zurieh, d'un commun' accord, réélisent M. Rahm, à son 
poste d'Obman, en témoignage d'estime et de confiance très 
reconnaissante. 

F'. 

A Zurich, le 10 juillet, polir la 35ème fois, a eu lieu /a ré- 

union des Suisses d'Eallatei sous 'égide de notre dévoué com- 

patriote M. Robert Rahm. Y partaciparent 

A. von Arx 
A. Bachofner ce Mme, 
Theo. Balzea & Mme, 
Mme. W. Ben 
Fr. Bertolf, 
E. Bischof, 
R. Bolainger, 
R. Camenisch, 
H. Deppeler ce Mme, 
Elwert Bey, 
E. Enz, 
Otto Flissler c Mme, 
Mme. Dr, Fehr, 
Theo. N'ara ce Mme, 
J. R. Fiechter 
Jean Frey a Mme, 
Rob. Frey, 
E. Fischer ce Mme 
et deux  fils Fischer, 
J. J. Ga4mper a Mme, 
P. Gattiker, 
A. G. Grob, 
J. Grappa senior, 
O. Hartmann el Tawil 
E. Heider, 
Mlle E. Huber 
A. Koblet & mare, 
O. Kalliker, 
O. Knap fel, 
Joh. Heinz, 
P. Haber, 
M. Hunziker cG Mme, 
Fr, Jenny, 
K. Kiaesi,  

règlement. M. Spülder (soc., Zu- 
A cet égard, il faudrait exami- rich), développe ensuite une in- 

ner, par exemple, sil n'y aurait 
terpellation sur l'emploi de l'éner- 

pas lieu d'accorder des facilités 
gie atomique et ses conséquences 

spéciales à l'économie privée, juridiques, étionotniques et politi- 
pour tenir compte des risques con- ques, 
sidérables qu'implique la cons- 

M. Petitpierre, chef du Dépar- traction d'usines d'énergie 
 •  atomi tement politique, répond très /on- 

guement. Après un historique du que, dont les installations à réac
-  
- 

tion pourraient, le cas échéant, 
problème posé par l'énergie ato- être assez rapidement dépassées 
mique et son emploi, et un exposé 

par de nouvelles découvertes. On des aspects internationaux des 
problèmes atomiques, M. Petit- 
pierre précise l'attitude de la 
Suisse à l'égard de la collabora. 
tion internationale et indique 
quelles doivent être les tâches lé- 
gislatives de la Confédération. 

La future loi sur l'énergie ato- 
mique, dit l'orateur, devra donner 
à la Confédération le droit d'ac- 
quérir et de constituer des réser- 
ves de combustibles nucléaires à 
l'étranger et éventuellement aussi 
en Suisse, de subordonner l'im-
portation de ces matières à l'ob- 
tention d'une licence, d'en res- 
treindre ou d'en interdire L'expor-
tation ou encore de la soumettre 
à certaines conditions. De même, 
la Confédération devrait être au- 
torisée à édicter des prescriptions 
relatives à l'utilisation des matiè- 
res fissiles et éventuellement de 
matières susceptible de fusion 
dans les instituts de recherches, 
les entreprises industrielles, les 
établissements producteurs cranea- 
gie, etc, et à en contrôler l'appli- 
cation. En outre, la Conaéclara- 
tion devrait pouvoir participer, le 
cas échéant, à des entreprises 
communes de caractère interna- 
tional, par exemple à la construc- 
tion et à l'exploitation d'usines de 
séparation des isotopes qui ser- 
vent s enrichir,' l'uranium naturel, 
à des usines produisant de l'éner- 
gie atomique où encore à des ins- 
tituts de recherches. 

La législation sur l'énergie a- 
tomique devrait contenir des dis- 
po_itions sur l'octroi de conces- 
sions  fédérales pour la construc- 
,ion et l'exploitation de réacteurs 
par les cantons, les communes, 
des sociétés mixtes et des entre- 
prises privées. Il y aurait lieu de 
raierver à la Confédération le 
droit de participer éventuellement  

sommateur — selon les change- 	La discussion a duré trois Jours 

ments de prix à l'importation. Le sur les articles du projet. Tour 
Conseil des Etats a accepté cette à tour, le Conseil fédéral ou la 
conception. La commission du majorité ont du faire des conces-

Conseil national, au contraire, est rions aboutissant à un texte de 
unanime à vouloir placer au pre- comprcnnis, voté par 74 voix con-
mier rang la notion de stabilité tre 26, les socialistes s'abstenant 

du prix du pain. Elle propose un en bloc, 
article dans ce sens. Elle met à 	La pierre d'achoppement fut 
la charge de la Confédération les l'article 6 et son suivant, se réfé- 
depenses supplémemt4es occa- rant à la « communauté conven- 
sionnées par le blé indigène. 	tionnelle ». Le département de 

l'économie publique a 	remplacé. 
et ainsi il a pu obtenir l'appui du 
Conseil des Etats et une majori-
té de la Commission, les disposi-
tions générales de son premier 
projet par une _série des préroga-
tives dont peuvent se prévaloir 
les associations contractantes. 	Il 
faut surtout 	contrôler l'applica- 
tion des conventions et punir les 
manquements de l'une ou l'autre 
partie. Après diverses interpella-
tions l'article est voté par 134 
voix contre 20. 

En définitive 74 députés vo-
tent pour et 26 contre. Les so-
cialistes S'abstiennent en bloc. 

Gestion des C.F.F.  

Assemblée des délégués de 
la Chambre Suisse de l'Horlogerie 

L'assemblée des délégués de la 
Chambre suisse de l'Horlogerie 
s'est tenue à Berne. Elle a réuni 
les représentants de l'ensemble 
des associations horlogères suis-
ses groupant quelque 2.000 entre-
prises qui occupent plus de 60.000 
ouvriers. 

Les dépêches de ces derniers 
jours en provenance des Etats-U-
nis ont fourni des renseignements 
au sujet des nouvelles attaques 
contre l'horlogerie suisse lancées 
par les manufactures de montres 
américaines. 

Ces attaques se sont déclen-
chées au cours des « hearings s 
d'une commission du Congrès a-
méricain. Elles ont, produit le plus 
mauvais effet en Suisse où elles 
ont soulevé une profonde indigna-
tion. 

La Chambre de l'Horlogerie y 
répond comme suit : 

Il est faux de prétendre 

concurrence 
de montres 

en conclusion: 

L'Assemblée générale des délé-
gués de la Chambre suisse de 
l'horlogerie constate : 

-- que depuis plus de 20 ans, 
l'industrie horlogère suisse est 
l'objet d'attaques répétées de la 
part des manufactures de mon-
tres américaines. 

— — que la décision du 27 
Juillet 1954 de M. le Président Ei-
senhower d'augmenter les droits 
de douane sur les produits horlo-
gers aurait dû mettre un terme à 
ces attaques: 

— que depuis cette date, ces 
attaques se sont au contraire mul-
tipliées et diversifiées: 

— qu'il serait hautement sou-
haitable  de voir les manufactures 
de montres américaines réexami-
ner la position quf-elles ont cru 
devoir adopter et reprendre sur 
des bases constructives l'étude 
des problèmes qui se posent à el-
les : 

Que nette étude, pour_ laquelle 
une saine collaboration avec la 
Suisse a été offerte, conduirait à 
des résultats plus solides, plus 
durables et plus positifs que les 
succès illusoires obtenus pur les 
moyens protectionnistes dont la 
mise en oeuvre a été recherchée 
jusqu'à maintenant en Amérique. 

• • 

Hans Klaesi, 
Henri Klauser ce Mme, 
Fritz Klauser ce Mme,

Koller 
G. Kra'uer, 
Erwin Lanz, 

la création de telles usines 
concernant les dates d'ouverture de toute autre manière opportune 
des sessions d'été et d'hiver. La et efficace. 
commission a considéré qu'il con- 
venait d'entreprendre à cette oc- Facilités spéciales 
casion une révision complète du 	à l'économie privée ? 

Chambre, sur proposition de M. Lion d'usines d'énergie atomique 
Bossi (rad., Tessin), décide d'a- en Suisse ou de favoriser et d'ap-
journer la discussion sur le projet puyer 

LA 35ème RELU ON DES SUISSES D'EGYPTE 
Ed. Lasabastg, 
Rnd. Landerer, 
H. Malang ce Mme, 
W. Maerklan, 
H. Mehr ce Mme, 
E. Meyer 
H. Meyer ce Mme, 
H. Mima, 
H. Mukie, 
G. Mazzetti a Mme, 

Muller-Soutter ce Mme, 
Mlle S. Muller, 
Mlle Y Muller, 
A. Olbricha  
O. Peter ce Mme, 
Ed. Pfister, 
Hein! Pfister, 
R. Rahm ce Mme, 
Th. Sartori d Mme, 
A. Saxer, 
Henri)Buter, 
E. Scheuermann Mme, 
Max Studer, I. 
Max  Studer Il ce Mme, 
A. Stuedheti & Mme, 
al. Violet cê Mme, 
Mme. S. Walder, 
W. Wichser, 

P. Welter, 
A. Wunderla 
M. Warta, 

pourrait songer soit à admettre 
des exemptions fiscales sur les ré-
serves, soit à permettre des amor-
tissements rapides. De tels allége-
ments seraient à première vue 
préférables à l'octroi d'appuis fi-
nanciers directs tels que les ac-
cordent d'autres pays. 

Le chef du Département politi-
que parle ensuite de l'encourage-
ment des recherches atomiques 
par la Confédération et conclut 
comme suit: 

Certains pays qui s'occupent 
d'une manière intensive des pro-
blèmes atomiques mettent sur pied 
des programmes à long terme, 
ayant pour objet la recherche 
scientifique et l'utilisation de l'é-
nergie nucléaire dans divers do-
maines: non seulement industrie, 
mais aussi agriculture. médecine, 
etc. Le Conseil fédéral ne pense 
pas qu'il y ait lieu pour la Suisse 
d'établir une planification rigide 
sous la direction de l'Etat. Les 
travaux de recherche purement 
scientifique doivent continuer à 
être l'affaire des Ecoles polytech-
niques et des Universités, en col-
laboration avec la commission 
suisse pour l'énergie atomique. 
présidée par le professeur Paul 
Scherrer, qui doit soutenir et co-
ordonner les recherches. Comme 
on le sait, nos entreprises indus-
trielles procèdent de leur côté à 
des études et à des recherches. 
Certaines d'entre elles ont créé 
des services spéciaux. La « Ré-
acteur S.A. », constituée sous les 
auspices de l'économie suisse, a 
elle-même élaboré un programme 
à long terme fondé sur l'exploita-
tion du réacteur en voie de cons-
truction. Il faudra attendre deux 
ans jusqu'à ce qu'il puisse fonc-
tionner, de sorte qu'actuellement, 
les possibilités de la « Réacteur 
S.A. » sont limitées. 

éviter que notre pays ne disperse 
ses efforts, en examinant s'il ne 
serait pas passible d'établir en 
commun an plan d'ensemble pour 
ces prochaines années. Ce mode 
de procéder, un peu différent de 
ce qui s'est fait jusqu'à présent 
dans d'autres domaines intéres-
sant notre industrie, serait justi-
fié par les frais énormes qu'impo-
sent les recherches, par le manque 
de personnel spécialisé et par la 
nécessité pour la Suisse de ne pas 
se laisser distancer par d'autres 
pays. 

' 	Un esprit de pionnier 

Cette collaboration ne 	s'éten- 
drait pas à l'ensemble des machi- 
nes, appareils, installations de la 
« Réacteur S.A. », où la coordi-
nation est automatiquement réali-
sée. En revariohe plusieurs entre-
prises pourraient s'entendre sur la 
construction d'un ou de plusieurs 
raadaurs producteurs d'énergie, 
qui permettraient d'éprouver la 
valeur des machines, instruments 
et -.appareils dont ehaeune d'entre 
elles envisagerait la 	fabrication. 
Nous croyons que ce n'est pas 
l'affaire de la Confédération d'é-
laborer une réglementation dans 
ce domaine à l'intention de l'éco-
nomie privée. Les entreprises -in-
téressées doivent prendre elles-
mêmes des dispositions en vue 
d'une telle collaboration et de son 
étendue. La Confédération met-
trait, bien entendu, ses services à 
la disposition de l'industrie, dans 
la mesure où celle-el le désirerait. 

Depuis le début de l'ère indus-
trielle, la Suisse a toujours mon-
tré un véritable esprit de pion-
nier: dans l'horlogerie, la cons-
truction des machines, l'électro-
technique, la chimie entre autres, 
elle est parvenue à des réalisa-
tions remarquables. Dans les 
branches où elle ne jouait pas 
elle-même tin rôle important, elle 
a su s'adapter comme il conve-
nait à l'évolution générale. Au-
jourd'hui, nous entrons dans une 
époque nouvelle de l'histoire éco-
nomique. On qualifie notre temps 
de début de l'ère atomique. n est 
de la plus grande importance 
pour notre pays et pour le bien-
être de notre population que nous 

tsachions encore une fois nous 

CONSEIL NATIONAL 
des travailleurs à s'affilier à une 

Deux questions ont occupé top- licites
association contractante sont 	il- 

te la semaine le Conseil Natio- Combattue par MM. Schutz 
nal: le régime du blé et celle des (soc. Zurich) - et Leuenberger 
contrats collectifs. 	 (soc. Zurich', qui prétendent que 

Le Conseil fédéral eût voulu, à cette disposition ménage les in- 
propos des dépenses du système, téréts de ceux qui ne sont pas 
obtenir la plus grande liberté nos- participants des syndicats majo- 
sible de manoeuvre. Il eût voulu, 

ritaires 
par exemple, pouvoir modifier le 

patr n en faveur des syndicats 

prix du pain — donc mettre les 
patronaux, cette proposition est 

 
variations à la charge du 	con- 

votée par 98 voix contre 50. 

Régime de blé 

Il nous paraît ainsi indispensa- 	Le reste de l'arrêté ne donne 

blé, tout en reconnaissant les mé- pas lieu à débat. On peut passer 

rites de l'initiative individuelle, i au vote final. Les votants, corn-
que les milieux scientifiques et me prévu, se partagent dans la 

industriels intéressés cherchent à  I  proportion de deux à un: 84 voix 
pour, .42 contre. La minorité ras-
semble les socialistes et les indé-
pendants, plusieurs fois déçus au 
cours de l'exaMen des articles. 
L'objet, chargé de quelques diver-
gences non négligeables, retourne 
au Conseil des Etats. 

Au vote, le point de vue du 
Conseil fédéral l'emporte par 92 
voix contre 62, Cette décision 
aura une grande influence sur 
l'attitude finale des socialistes. 

Cependant, M. Grandjean, ra-
dical vaudois, demande la sup-
pression du subventionnement du 
pain bis qui n'a pas donné les 
résultats attendus. On ferait 
mieux d'avoir un type de pain 
unique, au prix proportionné à 
son coût de revient. 

Pour le respect qui. lors de la 
promulgation des 	dispositions 
d'exécution, doit être observé 	à 
l'égard de la liberté du commerce 
et de l'industrie, on finit par aci= 
mettre d'adhérer à la formule du 
Conseil des Etats, plus nuancée 
que celle du Conseil fédéral, et 
moins chargée de complications 
que celle d'une minorité socialo-
indépendante, de la commission. 

Dans l'idée de rendre un peu 
de souplesse au texte lui attni-
buant des compétences, le Con-
seil fédéral avance un amende-
ment selon lequel cette clause 

'est valable que « dans des con-
ditions normales ». 

Cet amendement est combattu. 
Notamment par M. Weber, so-
cialiste bernois, ancien conseiller 
fédéral. Il tient l'alinéa en discUs-
sion pour décisif quant au sort 
final du projet. M. Streuli, suc-
cesseur de M. Weber à la direc-
tion des finances, défend la posi-
tion gouvernementale, dont l'im-
portance pourra se relever dans 
le cas d'une très forte augmenta-
tion des prix sur le marché mon-
dial. Rapporteurs MM. Huber (soc. 

Saint-Gall) et Badoux (rad. 
Vaud). Des requêtes sont faites 
pour arrêts dans les gares où les 
trains ne s'arrêtent pas, améliora-
tions d'horaire, aménagements de 
gares, Lin député demande le 
doublement de la voie ferrée de 
la vallée du Rhône. Toutes ces 
questions seront soumises à la 
direction générale pour examen. 

Finalement le message est ap-
prouvé par 131 voix sans oppo-
sition. 

Les échangea ont augmenté 
de 93 % depuis quatre ans 

«  Sur le chemin de l'intégration 
européenne : premiers résultats 
pour le'charbon et l'acier », tel 
est le titre d'une étude publiée 
par la Haute Autorité à rocca-
sion de la session de l'assemblée 
commune. Il ressort de cette étu-
de que les caraCtéristiques essen-
tielles de révolution économique 
d'e la communauté sont : aug-
mentation de ta prodUction, déve-
loppement' des échanges, redistri-
bution régionale dès échanges 
perme_ ttant un approvisionnement 
plus rationnel, harmonisation gra-
duelle dans le progrès de la pro-
duction, de la consommation et 
des salaires, absence d'autarcie. 

Les six pays du « poC1 » cons- 
tare la Haine Autorité, ont at-   
teint en 1955 des chiffres records 
de production et les premiers mois 
de 1956 révèlent un nouvel ac-
croissement. entre 1952 et 1955, 
la production s'est accrue de 3,1% 
pour la houille, de 16,5 % pour 
le minerai de fer et 26,1  %  pour 
l'acier brut. En même temps, le 
volume des échanges de charbon, 
de minerai, de ferraille et d'acier 
entre les pays de la CECA a aug. 
monté de 93 % alors que pour les 
autres produits il ne s'accroissait 
que de 59 %. 

« L'établissement du marché 
commun, est-il dit dans l'étude, a 
donc entraîné un développement 
des échanges beaucoup plus im-
portant que n'a pu le faire pour 
les autres produits une politique 
orientée vers la seule libération 
des échanges as. 

Enfin, on s constaté une ratio-
nalisation des courants du trafic: 
la Ruhr et la Basse-Saxe livrent 
Plus aux Pays-Bas et relative-
ment moins à rAlleniagne du 
Sud. Les bassins du Limbourg et 
la Belgique ont accru leurs li-
vraisons en direction du Sud et 
notamment vers la France. Celle-
ci et là Sarre ont augmenté leurs 
livraisons à l'Allemagne du Sud. 
Une économie notable a été réa-
lisée dans le domaine des trans-
ports grâce à ce légee déplace-
ment des ventes. 

Session du Conseil des Ministres 
Strasbourg 

La 34ème session du Ccnseil 
des ministres du pool charbon-
acier s'est ouverte sous la prési-
dence de M. Guido Cortese, mi-
nistre italien de l'Industrie et du 
Commerce, et en présence de M. 
René Mayer, président de la 
Haute  -  Autorité de ta CECA. 

Le Conseil, qui s'est réuni ex- 

res américaines qu'il le doit, ar-
gument qui n'est pas en faveur 
de ces dernières. 

Il est  regrettable 

—  qùe l'une des dépositions 
mêle des questions de politique 
concernant la situation de la 
Suisse lors d'une prochaine gran-
de guerre à des questions indus-
trielles et que son auteur n'ait 
pas usé de la même discrétion 
que les organisations horlogères 
suisses lorsque la défense natio-
nale américaine est en cause. 

— que la politique et les buts 
industriels et commerciaux de 
l'industrie horlogère suisse ten-
dent à menacer l'existence des 
fabricants américains de montres 
et à accaparer à son profit le 
marché américain. 

— que la Suisse refuse de met-
tre à la disposition des fabriques 
de montres américaines des ma-
chines horlogères. 

Il est déplacé 

— d'accuser la Suisse d'avoir 
dépensé un argent considérable 
aux Etats-Unis pour essayer d'in-
fluencer l'opinion publique et il 
serait facile de démontrer que les 
sommes dépensées en Suisse par 
les Américains en faveur de leurs 
produits sont beaucoup plus éle-
vées. 

— d'accuser les Suisses d'avoir 
fait leur possible pour rendre nuls 
les effets de la décision du Prési-
dent Eisenhower de relever en 
1954 les droits sur les montres et 
les mouvements importés : La 
vraie victime de l'augmentation 
du tarif est certainement le con-
sommateur américain : si la mon-
tre suisse lui coûte maintenant 
plus cher, c'est aux manufactu- 

Il est illogique et d'une grande 
inconséquence 

— de reprocher à l'accord de 
1936 d'avoir permis die développer 
les échanges entre les detix pays, 
de regretter que les importations 
de montres suisses n'aient dimi-
nué que de 0,6 i% « entre s 1954 
et 1955 et de se réjouir du fait 
que les exportations américaines 
vers Ica Suisse aient augmenté ,  de 
6,8 % pendant la même période: 

— de se plaindre que le relève-
ment des droits a eu comme con-
séquence une très forte augmen-
tation des importations de mon-
tres ancres à goupilles ,. c'est là 
une autre preuve que le public 
fait les frais de l'opération con-
duite par les manufactures de 
montres américaines et qu'il est 
contraint, s'il ne veut pas payer 
plus cher sa montre suisse, da-
cheter un produit d'une classe 
différente plutôt que d'acheter 

ticle américain. 
Il est démontré par les plaintes 

des fabricants américains d'hor-
logerie qua le relèvement des 
droits a été une erreur à un-dou-
ble point de vue: 

— il n'a-procuré aucun avanta-
ge aux fabricants de montres em-
r•'errées, qui ont été incapables 
d'exploiter comercialement leur 
surcès de 1954: 

— il a accentué la 
faite aux fabricannts 
bon marché. 

Nouvelles de la CECA 

L'accord avec la Suisse est entré 
en vigueur le 15 Juin 

Le Conseil fédéral et la Haute 
Autorité de la CECA sont conve-
nus de mettre en vigueur provi-
soirement à partir du 15 juin et 
pour une durée de six mois, l'ac-
cord de consultation signé à Lu-
xembourg le 7 mai 1956 en atten-
dant qu'il entre définitivement en 
vigueùr au moment de sa ratifica-
tion par le Conseil fédéral qui 
aura lieu après approbation des 
Chambres fédérales. 

ceptionnellement 	à 	Strasbourg, 

doit se prononcer sur le délicat 
problème de la réorganisation du 
marché de la ferraille à partir du 
1er juillet. Etant donné les diver-
gences de vues apparues récem-
ment entre les gouvernements à 
ce sujet, on prévoit généralement 
que les ministres éprouveront 
quelque difficulté à parvenir à un 
accord, 



pour  l'exercice un excédent de 
11.642.683. francs or de 0,29 
gramme d'or fin. 
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Service bi-mensuel pour passagers 

pari le si/s «AEGAIEON» 
pour RHODES - PIREE -CORFOU 
BRINDISI - VENtSIE - DUBROVNIK 

Prochains départs: 
8/7 — 22/7 — 5/8 — 19/8 — 2/9 — 16/9 — Etc. 

Adressez-vous aux Agents : 

TAVOULARIDES & Co. 
ALEXANDRIE . .  . .  2. Rue de la Poste — Tél. 25932 — 20190 
LE CAIRE  33, Rue Abdel Khalek Saroit: Tél. 58443 
PORT - SA1D   c/o "THEODiOSSIADES & Co." 

33. Rue Fouad — Tél. 2393 
PORT - TEWFIX 	 c/o J. STAMATMOTI 

Rue Rashad — 'Tél. 3111 

ainsi qu'a toutes les Agences de voyages 

Le procès des Roumains 
La défense 

Des quatre efenseturs des 
rotemains, trois devaient s'occur 
per du. dblkoulement des faits, 
le 4ème devant conclure. 

Me ,1?obioi,hen, premier dé-
fenseur, après avoir présen-
té les mots de regret et de pitié 
pour Mme Sétu, parle de toutes 
tes femmes roumaines qui, elles 
aussi, ont perdu. lem- foyer et 
passe au délit d'espionnage. 
Pour lui, ce délit n'existe pas, 
les inculpés n'ayant eu auto= 
ne intention de soustraire des 
documents, et que en  •  droit, il 
faut établir qu'il y a eu un des-
tinataire pvtur ces documents, 
chose que l'accusation n'a pu é-
tablir. 

Mre Mastronardi, bernois, nie 
catégoriquement toute intention 
de meurtre. D'abord Beldeanu a-
vait défendu de tirer, sauf en 
cas d'absolue nécessité et dans 
tes jambes; de plus il était au 
premier étage quand Codrescat 
a perdu la tête, et ayant cru ti-
rer par terre ce blessé Setu. Ils 
sont sortis dans le jardin pour 
le chercher et ne (l'ont pos trouvé 
et ont cru qu'il avait réussi à 
s'enfuir. D'où ils ne sont pas 
responsables, si le chauffeur est 
mort après 4 heures dans le 
jardin, d'abandon du blessé. 

Mre Wild, défend Beldeanu 
de l'imputation « mise en dan-
ger de la vie d'autrui « en fer-
raillant de son revolver dans le 
corridorrt Maiis,\ ll'a,clesé 
après avoir enjoint à tous de se 
fendre dans le corridor avait 

crié « Ne restez pas derrière 
les portes, car je vais tirer sur 
elles ». Ce qui l'intéressait dé-
tait les serrures et non les 
gens. 

Et enfin Mre Floriot se lève. 
Dans une magnifique plaidoi-
rie, qui laissa le public eue le 
point d'applaudir et imposa si-
lence au_ représentant du Minis-
tère Public et à l'avocat de la 
Partie civile qui, pourtant, a-
vaient le droit de réplique, il 
allia la bonhomie à la chaleur, 
l'éloquence à la, persuasion., en 
une reconstitution des faits, en 
une analyse de là personnalité 
des accusés, « des braves gens, 
des gosses »• 

— « Ma patrie a connu les 
horreurs de l'invasion). Remer-
ciez Dieu, messieurs, de ne pas 
savoir ce que c'est » ^ <r- En 
Roumanie depuis dix ans que 
dure ce régime, les jeunes sa-
vent que, debnitivementy l'en-
jeu est perdu. Alors eilx aussi 
font des folies... » S'attaquant 
au, délit d'espionnage, à une en-
tente avec une organisation, il 
parle de  .  la pauvreté des ou-
ais des inculpés : Un masque 
gaz pour quatre, une foreuse 
qui était un jouet puéril pour 
un coffrefort, urne mitraillette 
dont _ils ne savaient pas se 
8e rm.Y. De p'us iis n'ont pas 
pris de- documents 1,e meurtre 
est dû à raf folement et ne f te. 
pas intentionnel. Les accusa 
mi (tri tent Filtiodger.ce à, cause 
de leurs vies désaxées. 

GRAVE ACCIDENT 
DE LA CIRCULATION 

Le premier jour de la campa-
gne de sécurité routière •  organisée 
dans le Canton de Neuchâtel a 
été marqué par un terrible acci-
dent survenu dans les environs de 
la Chaux-de-Ponds. Un camion 
appartenant à une entreprise de 
cette ville et conduit par un 
chauffeur complètement ivre, est 
entré en collision avec une voitu-
re locloise roulant en sens inver-
se et contenant les quatre mem-
bres d'une famille du Locle, qui 
ont tous quatre. été sérieusement 
blessés. Le conducteur en particu-
lier souffre d'une grave fracture 
du crâne. Le camion, qui avait en 
outre fauché un gros arbre puis 
heurté une  •  voiture en stationne-
ment, e fini par s'arrêter à quel-
que distance. Le chauffeur qui 
avait subi une forte commotion, a 
été placé dans une chambre forte 
de l'Hôpital de la Chaux-de-Fonds 
avant de pouvoir être interrogé. 

SAINT -GALL 

  

Le département militaire Saint-
Gallois annonce que, depuis l'en-
trée en vigueur de la décision fé-
dérale sur la protection antiaé-
rienne, en 1950, des abris ont été 
établis dans deux mille nouvelles 
constructions. Ils peuvent abriter 
au moins 36.000 personnes, dont 
14.000 dans la ville de Saint-Gall 
(sur une population de 70.000 
âmes). 

L'AMBASSADEUR D'ITALIE 
A SAINT-GALL 

L'Ambassadeur d'Italie à Berne 
M. Mansilio iCoppini, a fait une 
visite officielle tà  ville de Saint-
Gall. Après avoiF visité la biblio-
thèque de rEvêché, il a été reçu 
par le Gouvernement cantonal, 
puis il s visité lei colonie italienne 
de Saint-Gall. 

DERMATOLOGIE 
ET SYPHILIGRAPHIE 

Le neuvième congrès de l'asso- 
ciation des dermatologistes et sy- 
philigraphes de langue française 
s'est tenu à Lausanne à l'Aula du 
Palais de Rumine puis dans dif- 
férents locaux de l'hôpital canto- 
nal, sous la présidence de M. le 
Dr. H. Jaeger, chef du service 
universitaire de dermatologie à 
Lausanne, qui avait été chargé 
de l'organiser avec la collabora- 
tion de M. le Dr. H. Chapuis 
(Lausanne), trésorier. Plus de 
200 congressistes, venus de 15 
pays d'Europe et d'Outre-Atlan- 

,   
tique, participèrent à ces travaux 
où firrent étudiés plusieurs pro-
blèmes importants et actuels con-
cernant les maladies de la peau. 
Ce congrès a pleinement réussi : 

Fédération des églises protestantes 
de la Suisse 

1.1.■■•••••11.. 

COMPTOIR DES  CIMENTS 
Société Egyptienne de Ciments Portland Tourah et 

lielwan Portland Cernent Company 
Bureaux du CAIRE, 21, Avenue 26 Juillet 

B.P. 844, Téléphone 76025 

Bureaux d'ALEXANDRIE, Rue de la Poste NO. 11 
H.P. 397, Téléphone 21579 

CIMENT PORTLAND ARTIFICIEL 
Garanti conrorme au 

British Standard Speciftwation Tor Portland Cernent, 
ainsi qu'aux spécifications du Gouvernement Egyptien 

« SUPERCRETE » 
Ciment à haute résistance et à durcissement rapide 

• 

«SEAWATER CEMENT» 
Ciment Portland Artificiel spécialement fabriqué pour 

travaux exposés à l'attaque des eaux de mer et 
des eaux sulfatées. 

FMI. vos voyages en ALLEMAGNE, 
en ANGLETERRE, en AUTRICHE, en 
BELGIQUE, à CHYPRE, au DANEMARK, 
en ESPAGNE, en FINLANDE, en FRANCE, 
en GRECE, en HOLLANDE, en ITALIE, 
ou LIBAN, en NORVEGE, en SUEDE, 
en SUISSE, en SYRIE, en TURQUIE, etc. 

nous mettons à votre disposition ,  nos 
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BANQUE BELGE 
,ET INTERNATIONALE EN EGYPTE 

—VENTE DE BILLETS 
D E 

BANQUE ETRANGERS 

R. F. F. 3q 

EMISSION 
DE 

TRAVELLER'S CHEQUES 

0 
R. C. A. Et? 2 

BANQUE NATIONALE E GRÈCE 
ET D'AllIENES S.A. 

Bustes de la Banque Nationale de Grèce «ondée en mu) et de la Banque d'Athènes (/ondée en 1891). 
sodéte  Anonyme an capital de Drachmes 297.586./300 

Gouverneur : BASILE J. KYRIACOPOULO 
Administration & Siège Central  :  ATHENES, Place Cotzia 
Siège Central auxiliaire : ATHENES, 38. Rue Churchill 

128 AGENCES EN GRECE 

EN ANGLETERRE: LONDRES, 6, Old Iewry, E.C. 2. 
EN EGYPTE: ALEXANDRIE. 24, Rue Chérif Pacha 

LE CAIRE: 15, rue Talaat Harb Pacha 
POI1T-SAID: Rue Fouad fer. 

A CHYPRE: NICOSIE, LIMASSOL, FAMAGOUSTE 
Adresses 	Administration: 	 1D/ETNATEN télégraphiques: Siège Central et toutes les Agences: ETNATEN 

Siège Central Auxiliaire: 	 NABATEN 
BdNQUES AFFILIBBB : 

ATLANTIC BANK OF NEW YORK 
image central: 960, Avenue of America, NEW YORK 

(Adresse télégraphique: BANKATLANT). 
Agence: ln, William Street, NEW YORK 
(Adresse télégraphique: WILLATLANT). 

THE SOUTH AFRICAN BANK OF ATHENS Ltd. 
Siège Centrai: JOHANNESBURG, 116, Marshall Street (Adresse télégraphique: BANKATEN). 

Agence: CAPE TOWN. Exehange Place. 
(Adresse télégraphique: BAKKATEN). 

TOUTES OPERATIONS DE BANQUE 
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Dans nos Cantons 

BALE 

INITIATIVE A BALE 
Le comité du parti du travail 

de Bâle-Ville a décidé de lancer 
une initiative cantonale en faveur 
de la construction de 1.600 ap-
partements de 2, 3 et 4 chambres 
à loyer modeste. Selon l'initiative, 
ces constructions devraient être 
entreprises entre 1957 et 1959 par 
des coopératives du bâtiment bé-
néficiant de subventions ou de 
prêts sans intérêt. 

BANQUE 
DES REGLEMENTS 
INTERNATIONAUX 

La 26ème Assemblée générale 
de 1a Banque des Reyleezents In-
ternationaux s'est tenue au siège 
de la Banque à Bâle, sous la pré-
sidence de M. Maurice Frère, 
président du conseil d'administra-
tion. Les gouverneurs ou d'autres 
représentants de 24 banques cen 
trales ou groupes bancaires pos-
sédant le droit de représentation 
et de note à l'assemblée générale, 
y assistaient. 

Des représentants de nombreu-
ses institutions internationales y 
'participaient également, et en 
particulier M. Eugène R. Black, 
président de la Banque Interna-
tionale pour la Reconstruction et 
le Développement; M. M. Merle 
Cochran, directeur générer ad-. 
joint du Fonds monétaire interna-
tional ; sir Hugh Ellis-Rees, pré-
sident du Conseil de l'Organisa-
tion Européenne de Coopération 
Economique; le Dr. M. K. von 
Mangoldt, président du  -  Comité 
de direction de l'Union Europé-
enne des Paiements; M. René 
Sergent, secrétaire général de 
l'O.E.C.E., M. Clarence E. Hun-
ter, représentant du Trésor des 
Blats-Unis, directeur du Servicl.>. 
des Affaires financières à rus. 
R.O., Paris; M. J.L. Blondeel, 
conseiller juridique de la Haute 
Autorité de la Communauté Eu-
ropéenne du Charbon et de l'A

-cier. 

Assistaient en outre à l'assem-
blée générale des représentants de 
banques autres que celles -qui sont 
mentionnées ci-dessus et notam-
ment M. G.L. Robertson, membre 
du Conseil des gouverneurs du 
Système de Réserve Fédérale, 
Washington; le Dr. Abdel Ha-
kim El Rirai, sous-gouverneur de 
la Banque Nationale d'Egypte; 
M. John Ester, vice-président de 
la Banque de Réserve Fédérale de 
New-York, M. Louis Rasminsky, 
sous-gouverneur de la Banque du 
Canada; M. A. P. Graffey-
Smith, gouverneur de la Banque 
de Rhodésie et du Nyassaland; 
.M. Hector J. Martin, gouverneur 
de la Banque Centrale du Congo 
Belge et du Ruanda-Urundi. 

L'Assemblée générale a pris ac-
te du rapport annuel de la ban-
que: elle a approuvé le bilan au 
31 mai 1956 certifié par les com-
missaires-vérificateurs et le comp-
te de profits et pertes, qui accuse 

LA PARTICIPATION 
DE LA SUISSE 

A L'«ANNEE GEOPHYSIQUE 
INTERNATIONALE»  . 

La Suisse, on le sait; participe-
ra à l'«année géophysique inter-
nationale 1957/58», Patrôné par 
la Société Helvétique des Scien-
ces Naturelles, le Comité national 
suisse est composé de savants spé-
cialisés dans la géophysique, la 
météorologie, la radioélectrique 
atmosphérique, !'aérologie, r astro-
nomie, le magnétisme terrestre, la 
séismologie et la glaciologie. Les 
frais de notre participation sont 
devisés à environ 1.045.000 francs 
dont 500.000 francs seront sup-
portés par la Confédération. 
Dans le message qu'il adresse aux 
Chambres à cet effet, le. Conseil 
fédéral note l'importance scientifi-
que et pratique considérable de 
cette « année géophysique inter-
nationale ». A noter, en particu-
lier, que les Américains lâcheront 
des satellites faisant le tour de la 
terre en 90 minutes, à l'altitude  de 
160 kms. 

Les travaux sur territoire suisse 
comprendront une opération mon-
diak des longitudes qui sera as-
surée par l'observatoire astrono-
mique de Neuchâtel, une étude 
des neiges et des glaces avec la 
collaboration du service topogra-
phique fédéral, des mesures de la 
radiation solaire et des rayons 
cosmiques. Parmi les  •  travaux à 
l'étranger auxquels notre pays 
participera, •il faut mentionner 
l'expédition glaciologique inter-
nationale au Groenland et une ex-
pédition radiométéorologique po-
laire. La participation suisse à 
l'expédition du Groenland consis-
tera avant tout dans des études 
concernant la nivologie, la glacio-
logie, le mouvement des glaCiers 
et l'ablation, ainsi qtie dans des 
travaux géodésiques. Il est prévu, 
dans la première campagne, la 
participation d'au moins quatre 
Suisses pour la glaciologie, l'hy-
drologie, la neige et la géodésie. 

Quant à la station radiométéo-
rologique polaire, elle comprendra 
plusile.urs bâtimenes préfabriqués 
en bois pour le logement de deni-
ze membres hivernants et d'hôtes 
en saison estivale, des ateliers, un 
dispensaire et d'autres installa-
fions. La mission suisse sera 'com-
posés de deux hivernants et éven-
tuellement d'un médecin. Le ma-
tériel, recueilli facilitera l'étude de 
la prévision du temps à longue 
échéance. 

.  PHYSIQUES 
ET PROJECTIONS 

La physique expérimentale oc-
cupe une grande place dans l'en-
seignement de la physique dans 
les écoles publiques. L'exposition 

Beldeanu 

C cst. au tour de Beldeanu de 
;,?cirre la p.ircle 11 dit toi 
80, respect po:vz la 21 stice het-
i:é:igue. Il ne -...nsatt pas com- 
mettre un grand délit. Si un 
homme a été tué,il le regrette 
et il en a honte. Mais Setu était 
de toute façon destiné au 
camp de concentration. Il a 
trouvé clans les papiers de la 
Légation un, où l'on disait: «Dé-
fiez-vous de Sétu. Depuis quel-
que temps il s'absente, de nuit, 
de la Légation ». S'il y a un 
châtiment, il en. revendique l'ex-
clusivité et demande grdee pour 
ses camarades. 

Avant qu'on emmène lee ac-
cusés, une foule de Roumains 
qui se trPuvaient dans la salle 
leur donne l'accolade. 

Le verdict 

Johiviu Boldeanu, a été ci.on; 
&Damé à 4 ans de rédlusion. 

Les co-accusés de Beldeanu 
ont éts condamnés : Star Co-
drescu à 3 ans et 6 mois, John 
Chirila à 2 ans et 6 mois et Di-
mitriu Ochiu à 1 an et 4 mois do 
réclusion. 

« Physique et Projections », qui 
a été ouverte à Berne, et qui du-
rera jusqu'au 8 septembre, a pour 
but de donner au personnel ensei-
gnant des écoles primaires et se-
condaires les connaissances néces-
saires en matière de physique mo-
derne, en montrant par des dé-
monstrations la façon d'utiliser les 
appareils et instruments. 

FRIBOURG 

BOURGEOISIE 
DE FRIBOURG 

L'Assemblée de la bourgeoisie 
de la ville -  de Fribourg, sous la 
présidence du syndic Jean Bourgk-
necht, a adopté les comptes de 
1955, qui indiquent une augmen-
tation de la fortune de 239.164 
francs. La fortune était au 1er 
janvier 1956 de 9.241.842 francs. 
L'Assemblée a d'autre part ratifié 
quelques ventes de terrains. 

INAUGURATION 
D'UN MONUMENT 
RENE GRANDJEAN 

Sur la plage de Portalban, dans 
la Broye fribourgeoise, a été 
iauguré en face de Neuchâtel, 
«Un monument René Grandjean» 
rappelant le 45ème anniversaire 
de la première traversée en « aé-
roplane » du lac, de Colombier à 
Portalban par l'aviateur vaudois, 
le 18 juin 1911. 

M. René Grandjean, âgé de 74 
ans, qui habite à Paris, mais sé-
journe actuellement à Lausanne, 
a été présent à la cérémonie. 

GF. NEVE 

  

DANS -LES MILIEUX 
DE LA RECHERCHE 

NUCLEAIBE 

Les savants atomistes réunis à 
l'Institut de physique de l'Univer-
sité de Genève en arrivent à la 
fin de la première semaine leurs 
travaux. Ils ont entendu une cin-
quantaine d'exposés sur lesquels 
ils ont échangé leurs vues et qui 
avaient trait aux caractéristiques 
nouvelles des projets. et  techniques 
relatifs aux accélérateurs de par-
ticule à haute énergie. 

re discussion a porté sur l'ac-
célérateur da synehroton à élec-
trons que les Américains construi- 
sent à Hartvelt prés de Boston. 

Un des problèmes qui se posent 
-dans la construction de cet accé-
lérateur est  •  constitué par la perte 
d'énergie par rayonnement. Il s'a-
git de fournir au rayon une éner-
gie encore plus élevée pour son 
accélération. 

Deum communications russes 
d'ordre théorique ont été faites 
après la présentation de ce rap-
port. Il ressort de ces communica-
tions qu'elles divergent elles-mê-
mes en ce qui concerne les métho-
des employées et les résultats ob-
tenus pour remédier à ces pertes 
par rayonnement.  • • 

La discussion a éghlement por-
té sur les possibilités qui s'offrent 
aux expérimentateurs 	d'effectuer- 
leurs expériences. 	Les appareils 
servant aux expériences ne pou-
vant naturellement pas fonction-
ner plus de 24 heures par jour, il 
se pose le problème d'avantager 
d'abord les expériences qui pa-
raissent les plus intéressantes. 

Enfin, les Américains ont an-
noncé la possibilité d'obtenir un 
anti-proton -ou proton négatif par 
minute. 

CONSTRUCTION D'ECOLES 
PRIMAIRES ET DE LA CITE 

• UNIVERSITAIRE 

Le conseil administratif de la 
ville de Genève a décidé de de-
mander au conseil municipal de 
lui ouvrir un crédit de 2.047.000 
francs pour la construction d'une 
école primaire et enfantine, qui 
comprendra pour l'instant 14 
classes, dans le quartier de Saint-
Jean, dont les effectifs des écoliers 
continuent d'augmenter sans cesse. 
Ce groupe sera suivi de la cons-
truction prochaine d'un second 
groupe dans le quartier de Male-
gnou, qui comprendra une dizaine 
de classes. 

Le conseil administratif a en 
outre décidé de financer la cons-
truction de la. Cité  universitaire 
qui' s'élevera à Miremont et qui 
pourra abriter 400 étudiants; jeu-
nes gens, jeunes filles et cotzpies, 
pour une somme de 500.000 francs 
La dépense totale sera de l'ordre 
de 7 millions de francs. Elle com-
prendra une hypothèque de, pre-
mier rang à 3 0/0 de 4 millions 
de francs, garantis par l'Etat, une 
subvention de l'Etat de 1.250.000 
francs et un apport du conseil de 
fondation de 1.250.000 francs. 
Dans le rapport qu'il adresse au 
Conseil municipal pour solliciter 
l'autorisation du versement d'un 
demi million, le conseil adminis-
tratif fait remarquer que l'Uni-
versité compte actuellement plus 
de 2.500 étudiants auxquels s'a-
joutent 500 auditeurs dont un bon 
nombre font des études complètes. 

NEUCHATEL 

 

La fédération des Eglises 
protestantes de la Suisse, qui 
groupe toutes les églises can-
tonales de confession réformée 
ainsi que quelques paroisses 
suisses à l'étranger et des é-
glises libres, a tenu à, Schaff-
house son assemblée de délé-
gués. Le congrès a été ouvert 
par un service divin en l'égli-
se St-Jean célébré par le pas-
teur H, Roduner, et le prési-
dent de la fédération des égli-
ses, le professeur H. d'Espine, 
Genève, qui ont tous deux par-
lé de l'unité de croyance de 
l'Eglise. 

L'assemblée a 	commencé 
sous la, présidenée du pasteur 
A. A. Lavanchy, de Lausanne. 
Le pasteur R. Vollenweider. de 
Bâle, a été élu nouveau vice-
président -en remplageffient du 
pasteur P, Vogelsanger. Après 
avoir pris, connaissance du rap-
port annuel, l'assemblée prit 
position à l'égard de divers pro-
blèmes actuels intéressant le 
protestantisme suisse. Des né-
gociations sont en cours avec 
l'Association suisse de football 
et athlétisme en ce qui concer-
ne la sanctification du diman-
che, afin qu'à l'avenir il ne soit 
plus organisé de manifestation 
de caractère international pen-
dant les jours de grandes fêtes 
religieuses. 

Le comité de la fédération a 
été chargé d'étudier le problè-
me de la relève des pasteurs et 
de soumettre des propositions 
adéquates pour remédier à la 
pénurie de pasteurs. Une bro-
chure paraîtra prochainement 
et renseignera sur la possibilité 
d'une--contribution de l'Eglise 
à la paix. Le voeu expresse a 
été émis en ce qui concerne la 
participation de l'Eglise dans 
le développement de la télévi-
sion. 

La situation de l'Eglise é-
vangélique en Espagne a don-
né lieu à une longue discussion. 

THURGOVIE 

   

CENTENAIRE D'OLTEN 
VILLE FERROVIAIRE 

Il y a 100 ans, petite bourgade 
campagnarde, aujourd'hui centre 
important de communications, dont 
la population s'est plus que décu-
plée en un siècle. Olten a célébré 
son centenaire de ville ferroviaire. 
C'est en effet en juin 1856 que le 
premier train régulier de la Com-
pagnie du chemin de fer Central 
parcourait la ligne Aarau-Olten-
Aarbourg e Emmenbrucke. Quel-
ques mois auparavant les ateliers 
de chemin de fer avaient commen-
cé leur activité avec, chiffre im-
posant pour l'époque, 170 ou-
vriers. 

Un grand nombre d'invités sont 
arrivés dans la ville en fête. On 
remarquait notamment l'ancien 
Conseiller fédéral Stampfli, le di-
recteur général des CFF, M. Fa-

vre, et les représentants des auto-
rités cantonales et communales. 
Au cours d'une visite à travers les 
ateliers, l'ingénieur Rob. Spahr, e 
retracé le développement de ces 
installations qui sont de première 
importance pour l'entretien de 
tout le matériel ferroviaire. Les 
ateliers d'Olten occupent actuelle-
ment 1.000 ouvriers et couvrent 
une superficie de 223.100 m2, ils 
assurent l'entretien de 4.000 wa-
gons et de eo véhicules à cré-
maillière. Aa cours du banquet, 
M. Otto Stampfli, conseiller d'E-
tat, chef du département des ccm-
munications, a apporté le salut 
des autorités cantonales, tandis 
que M. J. Riggenbach, sculpteur 
à Bâle a rappelé en termes humo-
ristiques le souvenir de son grand-
père. Niklaus Riggenbach, ancien 
directeur des ateliers d'Olten. A 
la cérémonie qui a suivi, M. Hu-
go Meyer, président de la ville, a 
souhaité la bienvenue aux hôtes. 
Le directeur général Favre a par-
lé au nom des Chemins de fer fé-
déraux, tandis que M. Hans Du-
by, conseiller national, s'est expri-
mé au nom de la fédération des 
cheminots. La musique de la ville 
et le choeur d'hommes du person-
nel ferroviaire d'Olten, ont donné 
des •produetions. 

Le choeur de l'Union, après 
une allocution de M. Max Witte, 
préfet de la ville, a exécuté la 
cantate «Le triomphe de l'amour», 
de Henri Weber, texte de Schil-
ler. L'après-midi, un grand cortè-
ge e parcouru la ville. 

Lia  t VAUD 
..••■■ 

L'assemblée s'est prononcée 
dans un sens négatif à l'égard 
de l'intention d'augmenter de 2 
à 5 francs la mise au jeu de 
boule 'dans les kursaals suisses. 

Puis, l'assemblée a décidé à 
l'unanimité de mettre à la dis-
position des églises membres de 
la Fédération une somme de 
500.000 francs, destinée à l'ai-
de des corréligionnaires de l'é-
tranger dans le besoin. Les 
comptes annuels ont été ap-
prouvés sans discussion, La 
paroisse suisse de Johannes-
bourg, en Afrique du sud a été 
admise par acclaination au sein 
de la fédération 

Le pasteur P, Kaiser, de Ber-
ne, a fourni des renseignements 
sur l'activité de la commission 
d'études pour le travail dans 
les églises reformées suisses 
à l'étranger. Le Synode de 
glise évangélique réformée de 
Neuchâtel a proposé qu'un ap-
pel soit lancé à, tous les citoyens 
suisses à l'occasion du Jeune 
fédéral, pour venir en aide aux 
peuples d'Outre-Europe dans le 
besoin. 

Le comité de la Fédération 
des églises protestantes a pro-
nosé de verser un montant de 
100.000 francs pour — une aide 
Immédiate en ce qui concerne 
ce problème. 

Finalement, l'assemblée vota 
une résolution concernant le 
maintien rigoureux de l'inter-
diction de l'absinthe et repoussa 
une proposition invitant le co-
mité à entreprendre des dé-
marches en vue de la lutte con-
tre la spéculation fontière, con-
sidérant que de telles démar-
ches ne sont pas de la compé-
tence de la Fédération des é-
glises. 

Le pasteur R. Vollenweider, 
de Bâle a été élu président de 
l'assemblée de délégués pour la 
période de 1956/59. La prochai-
ne assemblée aura lieu à Ge-
nève.  

les partictipants furent reçus par 
la Municipalité de Lausanne dans 
les salons de Mon Repos, par le 
Conseil d'Etat au Château de 
Chillon et à Evian par la Société 
dès eaux FI-jet-males. Les congres.  
sistes étrangers furent unanimes à 
exprimer leur satisfaction de ce 
congrès. 

ZURICH 

  

EXPOSITION 
DE «BEAUTES INCONNUES» 

AU KUNSTHAUS 
DE ZURICH 

Dans le cadre des Semaines de 
Juin, le Kunsthaus de Zurich ex-
pose, sous le titre « Beautés In-
connues », une collection d'oeu-
vres importantes, mais pour la 
plupart inconnues de 5 siècles de 
peinture. Cette exposition unique 
en son genre, permet aux visi-
teurs de  •  faire la connaissance 
d'oeuvres normalement peu acces-
sibles de la peinture européenne 
du 15ème au 19ème siècles. Si ces 
oeuvres étaient cachées jusqu'ici, 
c'est qu'elles étaient déposées 
dans des endroits peu fréquentés, 
ou que leur petit nombre ne jus-
tifiait pas une exposition d'en-
semble, Avec cette collection, le 
Kunsthaus entend lutter contre le 
«  Culte des noms connus » et fai-
re connaître dès petits maîtres au 
talent achevé. 

Lors du vernissage, M. René 
Wehéli, directeur du Kunsthaus, 
évoqua les difficultés rencontrées 
pendant la mise sur pied de cette 
exposition, les dépositaires des 
oeuvres, trop sollicités, se faisant 
de plus en plus prier pour les 
mettre 4 disposition, 

ZURICH COMPTE 
PLUS DE 420.000 HABITANTS 

Au cours du moi de mal, le 

nombre des habitants de la ville 
de Zurich a dépassé 420.000. La 
ville avait, en effet, enregistré 540 
naissances et 323 décès, d'où un 
éccédent de naissances de 232. A 
celà s'ajoute, avec 4.951 arrivées 
et 3.787 départs, un excédent 
d'immigration de 1.164 personnes 
de sorte que la population de la 
ville a augmenté en mai de 1.396 
âmes. Zurich-  comptait à fin mai 
421.325 habitants, soit 4.685 de 
plus qu'au mois de mai 1955. 

Ajoutons que durant le mois de 
mai, il y a eu 5.461 déménage-
ments à l'intérieur de la ville et 
que 492 mariages ont été célébrés. 

ACQUI 	rrEMENT  • 
D'UN MEDECIN 

En décembre 1952, un ouvrier 
victime d'un accident mourait 
dans une clinique de Zurich. A 
la suite d'un épanchement du li-
quide cervical, un jeune assistant 
avait fait au patient une ponction 
lombaire avec une solution de sel 
de cuisine. Mais à la suite d'une 
erreur de la soeur aidant à !'opé-
ration, des bouteilles furent é-
changées et la séringue fut rem-
plie de citrate de sodium au lieu 
d'une solution de sel de cuisine. 
Ni la soeur, ni le médecin ne s'en 
rendirent compte. Ce n'est que 
plus  tard que l'on constata que 
cette erreur avait provoqué la 
mort du patient. 

Accusés d'homicide par négli-
gence, le médecin fut condamné à 
150 francs d'amende et la soeur à 
50 francs. Le médecin s'était vu 
rzprocher de n'avoir pas contrôlé 
le remplissage de la  ,  séringue. Il 
a recouru au Tribunal cantonal 
zurichois. Celui-ci l'a libéré. et  
mis les frais à la charge de raie 
et lui e accordé 3.000 francs de 
dommages-intérêts. Le tribunal 
cantonal déclare qu'un médecin 
doit pouvoir faire confiance au 
personnel de l'hôpital. 

p LAIS £EDERAL 

GROUPE SOCIALISTE 
DE L'ASSEMBLEE 

FEDERALE 
Le groupe socialiste de l'As-

semblée fédérale s'est réuni sous 
la présidence de M. Fritz Gruter, 
conseiller national. Il a pris con-
naissance d'une requête du Comi-
té de l'Association des tireurs ou-
vriers sur l'augmentation de la 
subvention fédérale aux Sociétés 
de tir, ainsi que d'une lettre de 
protestation du groupe des fem-
mes socialistes de la ville de Zu-
rich contre la politique de renché-
rissement du Conseil fédéral. 

Le groupe socialiste s'est pro-
noncé ensuite en faveur de diver- 
ses interventions 	parlementaires. 
M. Huber, conseiller 	national, 
Sa* t--Gall, évoquera l'automation 
en demandant à ce propos qu'on 
prenne à temps les mesures né-
cessaires contre le chômage et 
contre l'affaiblissement des possi-
bilités de concurrence. 

M. Welter, conseiller national, 
Zurich, demandera, par voie de 
motion, que les employés et ou-
vriers du commerce et de l'artisa-
nat bénéficient des mêmes protec-
tions que les salariés assurés à la 
Caisse nationale suisse d'assuran-
ce contre les accidents. M. Geor-
ges Borel, Genève, -développera 
un postulat sur l'élargissement des 
bases de l'indice des prix des pro-
duits de consommation.  • 

Après un exposé de M. Eggen-
berger, conseiller national, Saint-
Gall, le groupe a examiné le pro-
jet de loi sur la circulation rou-
tière et s'est prononcé pour.  l'en-
trée en matière. Lors de l'examen 
de détail, qui n'est d'ailleurs pas 
encore terminé, il s'est prononcé 
en principe pour l'interdiction du 
trafic nocturne et dominical cbs 
camions lourds et la réduction de 
la vitesse à l'intérieur des locali-
tés. 

Le groupe, après avoir entendu 
M. Huber, conseiller national, 
Saint-Gall, a approuvé le rapport 
de gestion et les comptes des C. 
F.P. pour 1955. Enfin, après 
avoir entendu un exposé complé-
mentaire de M. Steiner, conseiller 
national, Berne, sur le projet de 
loi concernant les contrats collec-
tifs de travail, il a décidé de 
maintenir son opposition aux pri-
vilèges prévus en laveur des syn-
dicats minoritaires. 

t'A VIE INTELLECTUELLE 

NOS NOUVELLES DE LA SUISSE 
(Serv. part. Agence Télégraphique Suisse. 	N.S.H. — S.P.L. 	S.S.C. — 0.C.S.T: 	0.S.E.C •  —  Sem. Suisse). 

DES JOURNAUX 
POUR LES ETUDIANTS 

TCHECOSLOVAQUES 
L'Union nationale des étudiants 

suisses a fait remettre aux étu-
diants tchécoslovaques une lettre 
ouverte annonçant une action des-
tinée à leur procurer des journaux 
suisses. Cette action se base sur 
les démonstrations d'étudiants à 
Prague et à Bratislava, à fin mai, 
qui demandaient notamment le ré-
tablissement des libertés académi-
ques et la possibilité de lire des 
journaux et des revues étrangè-
res. La lettre dit en particulier : 
« Les étudiants suisses aimeraient 
vous aider à faire notre connais-
sance. Nous vous enverrons des 
exemplaires  de tous les grands 
journaux. Personne ne peut accu-
ser les journaux suisses de faire 
de la politique agressive. Nous 
serions heureux si ces envois de 
journaux pouvaient permettre l'é-
tablissement de contacts sincères 
et fructueux entre les étudiants de 
le République tchécoslovaque et 
de Suisse ». 

ALPINISME 

COURS DE SAUVETAGE 
DU C.A.S. 

.Le comité central du Club al-
pin suisse s'efforce depuis des an-
nées d'équiper les stations de se-
cours situées dans les Alpes avec 
le matériel le plus récent. Pour 
permettre aux guides et aux alpi-
nistes qui z•e mettent à disposition 
de se familiariser avec ce maté-
riel, des cours régionaux sont ac-
tuellement organisés. 

La section Blumlisalp du C.A.S. 
vient d'organiser un de ces cours 
à Grindelwald, auquel ont pris 
part plus de 30 guides et alpinis-
tes. La Garde aérienne suisse de 
sauvetage a également prêté son 
concours: du matériel a été lar-
gué sur le glacier dominant Grin-
delwald, puis un hélicoptère a em-
porté deux victimes supposées.  • 

Cette démonstration a prouvé 
:une fois de plus l'importance d'une 
collaboration désintéressée entre 
l'équipe de secours et la Garde 
aérienne. Pour que toutes les sta-
tions puissent utiliser ce matériel 
en cas d'accidents, une station de 
base sera établie à Thoune, où il 
sera à disposition. 

et du Proche-Orient 
air. reap.: M. Maurice Fiechter 

Journal Suisse d'Egypte 

UNE PLAINTE PENALE 
CONTRE UN DÉPUTE 

NEUCHATELOIS 

Une plainte pénale pour calom-
nie vient d'être déposée contre un 
député socialiste neuchâtelois. M. 
René Luthy, par les membres de 
'autorité communale de Chezard-
St. Martin dans le Val-de-Ruz. 
Elle est motivée par les propos 
tenus par  •  M. Luthy lors de la 
dernière  .  session du Grand - con-
seil sur les moeurs électorales, 

LES AIVIELIORATIONS 
FONCIERES DANS 

LA PLAINE DU RHIN 

En 1955, les travaux d'assainis-
sement de /a plaine du Rhin se 
sont poursuivis conformément aux 
plans établis, Plusieurs torrents 
ont été endigués, des canaux 
creusés et des conduites posées, 
et 431,9 hectares ont été drainés 
ce qui porte à 3.681 hectares la 
surface drainée depuis le début 
des travaux. Environ •61 km. de 
routes et de chemins ont été cons-
truits et 28 km de lits de rivière 
recouverts. 2.409 propriétaires 
fonciers ont pris part au remanie-
ment parcellaire dans le nord de 
cette région, au total 2.535 hecta-
res. Le nouveau domaine a été 
délimité en automne 1955. Les 
grandes opérations de regroupe-
ment qui portaient sur 6.200 hec-
tares, sont ainsi achevées à l'ex-
ception de quelque menus travaux 
complémentaires. 

Le coût des travaux d'assainis-
sement de la plaine du Rhin s'éle-
vait à fin 1955 à 3.167 millions 
de francs, dont 3,34 millions pour 
l'année écoulée, Lé participation 
totale de la Confédération et du 
Canton de Saint-Gall s'élevait en 
fin d'année à 26,17 millions, en 
1955, la Confédération a versé 
1,05 million, et le Canton 1,3 mil-
lion, 

LES ABRIS ANTIAERIENS 
DANS LE CANTON 

DE SAINT-GALL 



NOUVELLES SPORTIVES 

CYCLISME 

LE TOUR DE SUISSE 
Dineene1.c,  li  juin_ a débu- tard, Wagtmans remonte Graf 

té le '1. our de Suisse 1956, à mi-col, Strehler avait déjà 3' 
d'un parcours de 1.645 kms, 30" de retard et Boni, écroulé 
en 8 étapes. L'étape la plus sur  le  bord de la route, pleurait 
longue, la 2ème de Schaff -  son Tour de Suisse perdu. Dans 
bouse à Bienne avec 261 kms, la descente du Simplon, Wagt-
la plus courte, en dehors de maris eut une crevaison, Graf 
celle contre la montre (Bel- trois et Plankaert cassa son gui- 

étapes de grande 	

don. Au sprint à Pall'anza, 

delwald, la 5ème de Grindel- Graf régla son adversaire. 
la 4ème de Lausanne à Grin- 1) Rolf Graf, 242 kms. en 7 

w,ald à Pallanza par le 
Grim- h. 0'20" (sans bonification) ; 2) 

Wagtmans à 1 longueur; 3.) 

sel et le Simplon, la 7ème deNaNascombene. 
• elinzone à Coire par le San 
Bernardino; une étape abou- 	

Classement général: 1) Wagt- 
m 

tissant à l'étranger, Pallanza 	

ans 33 h. 25'3"; 2.) Graf, 33 
L 25'20"; 3.) Plankaert 33 h. 

en Italie. 

CAIRE 

CERCLE SUISSE DU CAIRE . 

HYMENEE 
Nous avons appris avec 

plaisir le mariage, célébré le 
12 juin, de notre compatriote 

CHAMPIONNAT DE Q  o 	1956 

Distribution des Prix 
Samedi soir 30 Juan, à 21 k. 

sur la Pelouse, qui sera suivie d'un 

M. CYRIL LISCHER 

avec 

Mlle G-18E12E RAMON 

Toutes nos félicitations et 
nos meilleurs voeux de Bon-
heur aux nouveaux époux. 
9 Rue Ross 
Saba Pacha 

BAL CHAMPETRE 
Programme de la compétition Championnat 1956: 

samedi 
	

23 juin : de 20 à 24 heures 
dimanche 24 juin : de 16 à 20 
samedi 
	

30 juin: de 17 à 21 
	» 

Samedi 30 juin à 21 heures précises : distribution des 
médailles et des prix individuels. 

Tond les participants sont priés d'aider à garnir le 
« GABKNTISCII » afin que tous obtiennent un prix com-
me souvenir de cette manifestation) annuelle. 

Le Comité dit Cercle Suisse du Caire. 

COMPETITION DE BOUE 
AU CERCLE SUISSE DU CAIRE 

Dans notre magnifique Cercle Suisse à Embabeh, malheureu-
sement peu fréquenté par de nombreux compatriotes résidents, 
les compétitions sportives se suivent très appréciées par le grou-
pe de fidèles piliers. Si nos amis les tireurs et les quilleurs 
ont la gentillesse de nous tenir au courant de leurs prouesses, 
les joueurs de bocce, plus assidus, se confinent dans une ré-
serve qui cache, peut-être, au monde sportif des performances 
à classer parmi les meilleures. 

Le jeu, de bocce est un sport léger, sympathique, pi.,isque 
ta souplesse, la précision du lancement de la boule et même une 
certaine grâce s'affirment individuellement contre la force. 

La compétition de bocce qui vient d'avoir lieu au Cercle a 
Confirmé une fois de plus l'avantage que peut s'assurer un bon 
chasseur à la volée contre le meilleur pointeur. La démonstra-
tion en a été faite lorsque de charmantes dames, bonnes jou-
euses, plaçant avec maestria et qu'un impitoyal. e massa-
creur vint les priver d'un avantage autrement assez difficile à 
égaler. Les parties ont été le plus souvent captivantes. La preu-
ve est que la corbeille des spectateurs intéressée au jeu mon-
trait sai déception par des Oh! et des Ah! lorsqu'une boule bien 
lancée manquait son but de quelques centimètres pour éviter un 
e: Schluck » néfaste au lieu d'ani6'liorer au moins d'un point le 
score du joueur légèrement en retard. L'intérêt très vif témoi-
gné par les habitués du Cercle pour ces intéressantes compé-
titions laisse augurer une participation toujours plus grande 
à ce sport sélect facilement praticable par les dames, les jeu-
nes, ainsi que par ceux déjà d'un certain âge. 

Merci au cher, sympathiqueet 0.104 Présideint du Cercle 
Monsieur Des Meules, pour le perfectionnement de la piste de 
jeu et &embellissement progressif du jardin du Cercle, refuge 
combien agréable pendant les après-midi de la saison chaude. 

Un Outsider Amateur. 

Palmarès du Championnat individuel 

Coupe-Challenge C.S.C. organisé 

le 10' et 17 Juin 1956 

(16 participants ) 

Demi-Finale 	 Finale 

Widmer 	1'6 	Schubiger 
Zurn 	 10 	Widmer 

ter Prix : Schubiger 2ème Prix : Lubini 

	

16 	Les personnes désirant dé- 

	

6 	jeunes au Cercle sont priées 
de s'adresser à l'avance, au 
Cercle, pour commander à 
la Carte ». 

A la veille de quitter 
Alexandrie, Edmond GEN-
TIL, horloger - technicien 
remercie sincèrement sa 
fidèle clientèle pour la 
confiance qu'elle -  lui a 
accordée et la prie de bien 
vouloir la reporter sur 
Monsieur Onnig BOHDJA-
LLIN, horloger diplômé 
du Technicum du Locle 
Suisse. 

Me référant à l'article 
ci-dessus, je sollicite la 
confiance des clients de 
Monsieur Gentil. Par un 
travail consciencieux et 
précis, j'espère être à 
même de donner toute 
satisfaction. 

Vous trouverez dans 
mon magasin d'Horlogerie 
un très grand choix de 
montres et horloges des 
premières marques. 

Onnig BOHDJALIAN, 
Horloger Diplômé. 
13 Rue Sésostris, 

Alexandrie, Tél.: 27076 
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CERCLE SUISSE 
DU; CAIRE 

DIMANCHE 
1er JUILLET 1956 

MENU 

Ravioli Bolonaise 

Boeuf Braisé en Daube 

Pommes Purée 

Haricots Verts Paysanne 

Salade Saison 

Pastèque Glacée 

Les réservations 

sont acceptées jusqu'à 

la veille seulement. 

Tél. : 806785 
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16 	Schubiger 
10 	Lubini 

Lubini 	 16 	Lubini 
Mme. Benoit 	14 	Widmer 

« Les Menus sont supprimés 
après le Dimanche ter 
Juillet 1956. 

16 
10 

16 
1 

Schubiger 
Rapp 

Lest résultats 
au 16 Juin 

LIGUE NATIONALE A 
La Chaux-de-Fonds - Bâle 6 -2 
Chiasso -  Servette 	 2-1 
Fribourg - Young Boys 	0-3 
Lausanne - Bellinzone 	1-2 
Schaffhouse - Grasshoppers 1-3 
Zurich - Granges 	 2-3 
Uranie - Lugano 	 0-1 

LIGUE NATIONALE B 
Berne - Saint-Gall 	5-2 
Longeau - Thoune 	 1-1 
Lucerne - Malley 	 3-2 
Rapid - Bienne 	 2-01 
Soleure - Bleu Stars  , 	2-5I 
Young Fellows - Winterthour 

2-2 
Nordstern - Cantonal 	7-2 

LE CLASSEMENT 

Trentième Année No, 26 JOURNAL SUISSE D'EGYPTE ET HU PROCHE-ORIENT. 
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SERVICES DIVINS 

EGLISE PROTESTANTE 
D'ALEXANDRIE  

15, rue de la Poste 

DIMANCHE 1er JUILLET 

Pas de culte. 

CREDIT  IMMOBILIER  SUISSLEGYFTIDI 
Société Anonyme 

Services spéciaux pour la gérance de vos 
biens et la représentation de vos intérêts 

GENEVE 
	

LE CAIRE 
16, Rue de Hollande 
	

8, Rue Talaat Harb Pacha 

ENTREPRISE GENERALE 
DE M AT E R I E L ELECTRIQUE 

ET  MÉCANIQUE 
BUREAU  ET  ATELIERS ELECTRO-TECHNIQUES 

MATERIEL ELECTRIQUE 
FOURNITURES et INSTALLATIONS 

Dans nos SOCIÉTÉS du CAIRE et crALE 'ANDRIE 

Les Jeux sont faits! 
Vacances! Vacances! 

cution. 	 e. 
Les quelques mots qu'elle trou- Les 

.va pour redire notre chagrin de 
la fin prématurée d'André Bois-
sier, allèrent au coeur  de tous... 
On se recueillit un moment, pour 
songer à ce grand ami de ' ,Eta-
t; à ce défenseur des saines va- 

carnets scolaires sont 
souvent la boîte de Pandore et 
pour l'enfant, et pour ses pa-
rents. Que de drames en minia-
ture, d'énervements, de larmes 
mêmes sont cachés Sous ces cou-
vertures bleue ou mauves t 

RECEPTIONS 
Le Pasteur reçoit les mardi et 

vendredi, entre 10 h. et midi, au 
bureau de lEglise ou a-u. Pres-
bytère sur rendez-vous. 

EGLISE EVANGELIQUE 
DU CAIRE 

39, Avenue Fouad ler. 
MMM.M.•••■■••■•• 

DIMANCHE 1er JUILLET 

AU TEMPLE 
9 h. — Ecole du Dimanche. 

10 h. — Culte. 

NECROLOGIE 
Nous avons appris avec regret 

le décès survenu subitement, le 23 
juin, dans sa 72ème année, de 

M. CHARLES ROBERT 
DELAFONTAINE 

A sa veuve, à ses enfants et à 
tous ceux que cette mort met en 
deuil, nos condoléances émues. 

DONATIONS 
En mémoire du regretté 

Robert DELAFONTAINE 

En faveur de la Société Suisse 
de Secours d'Alexandrie: 

MM. H. Kupper 	Co. 	500 
M. et Mme H.G. Kupper 200 
M. et Mme H. Knoblauch 200 
M. et Mme C. Stadehnann 100 
M. et Mme W. Bauerle 100 

En faveur de l'Association In-
ternationale de Transports funè-
bres à classe unique et gratuite. 

Mme Vve Rose Delafontaine 500 
M. et Mme Hans Hch. 

	

Baumann 	 200 
M. et Mme J. Buhler 

	
100 

En faveur de l'Ecole Primaire 
Suisse d'Alexandrie 

M. et Mme J. Buhler 	100 

En faveur de l'Eglise Protes-
tante d'Alexandrie 

M. et Mme J. Buhler 	100 

VENDREDI 13 JUILLET 

Cocktail prolongé 

de la , Marmite 
C'est le vendredi 13 juillet, à 

partir de 20 h. et sous le patro-
nage de M. Mohamed Kemal El 
Dib, gouverneur d'Alexandrie, 
que « La Marmite » donnera 
dans les jardins du « Méditerra-
née » et à « Romance » un cock-
tail prolongé au profit de ses 
oeuvres. 

Le Comité d'organisation a 
prévu, dans les jardins, des jeux 
amusants et nouveaux, tels que 
« smash it » (jeu de massacre 
de bouteilles), golf miniature 
et « honky tonk », en plus des 
jeux habituels. 

D'autre part, il compte amé-
nager un coin oriental (avec 
danseuse et spécialités culinai-
res) et un bar cow-boy. 

c Romance » sera réservé à 
la danse, avec les excellents 
Louca et son orchestre. 

On peut se procurer des bil-
lets auprès des dames du comité; 
quant aux tables on est prié de 
les réserver en téléphonant à la 
Direction du a Méditerranée » 
(62708). 

AUX AMITIES 
FRANÇAISES 

54, AVENUE POUAD 1er, 
ALEXANDRIE 

JEUDI 28 JUIN à 19 HEURES 

SEANCE DE MUSIQUE 
ENREGISTREE 

MOZART 

QUE VOIR 
CE SOIR? 

Cinémas 
à Alexandrie 

ALHAMBRA — Tél. 29054 — 
« Triai » (Glenn Ford, Dorothy 
Mc Guire). — « Quentin Dur 
ward » (Robert Taylor). 

AMIR — Tél. 31332 — « The man 
whe never was» (Milton Webb, 
Gloria Gralicrme). 

MOHAMED ALY — Tél. 25106 — 
• Indiscretion of an American 
wife » (Jennifer Jones, Montgo-
mery Clift). — « Un caprice de 
Caroline Chérie » (Martine Ca-
rol). 

ODEON — Tél. 71866 — « Beach- 
heacl » (Tony Curtis, Frank Lo- 

	

vejoy). 	« Calamity Jane » 
(Doris Day, Howard Keel). 

RADIO — Tél. 30282 — « Les a- 
mants du Tage » (Françoise Ar- 
noul, Daniel Gelin, Howard 
Keel). 

RIALTO — Tél, 24694 — « Le 
boulevard des Acacias » (Anti- 
goni Valacou, /vIanos Catroki) 
film grec. 

RIO — Tél. 29036 — « Siam° 
uomini o caporali » (Toto, Paolo 
Stoppa). 

ROYAL — Tél. 26329 — « The 
road to Denver » (John Payne, 
Mona Freentan). 

STRAND — Tél. 22322  —  « The 
constant husband n (Rex Hard-
ions  Margaret Leighton), 

René Strehler a été le pre-
mier maillot jaune de ce cir-
cuit qui est 'parti au petit 
trot sans faits notoires, les 
étapes étant trop longues sur 
un terrain Peu «sélectif». Les 
champions ne veulent pas se 
dépenser dans ces étapes lon-
gues pour gagner une ou 
deux minutes qu'ils per-
draient ensuite dans 

La première étape, Zurich-
Schaffhouse (246 kms) fut 
marquée au début par une 
échappée de 20 hommes, en-
tre autres Wagtmans, 
lande) et les suisses Streh-
ler, Graf et Schaer, tôt jugu -
lée à 170 kms de Schaff-
house. A 20 kms ,du but, l'I-
talien Negro et quelques uns 
de ses compatriotes tentent 
une échappée, mais une côte 
leur fut fatale, et c'est le 
suisse Strehler qui, à quel-
ques mètres du but, emporta 
le premier maillot jaune, au 
sprint. 1)René Strehler, 6 h. 
41'15"; 2) Guido Boni, Italie: 
3) Edgard Soregeloos, Belgi-
que; 4) Fritz Schaer et 23 
autres concurrents, tous mê-
me temps. 

La 2ème étape, Schaff-
house-Bienne (•61 kms) a vu 
la victoire de l'Italien G. Bo-
ni qui dépossède Strehler de 
son maillot jaune. Toutes les 
attaques avaient été maîtri-
sées jusqu'à 53 kms de l'ar-
rivée. Peu avant Soleure, à 
une trentaine de kms de Bien-
ne, le Suisse Croci-Torti, l'I-
talien Guerrini et l'Allemand 
Maue se détachent et pren-
nent 300 mètres au peloton. 
Strehler mène la poursuite. 
Mais il ne peut empêcher 
que Schellenberg parte à son 
tour. A 7 kms rie l'arrivée, 
les Suisses Schaer et Pianez-
zi, le Hollandais Wagtmans 
et l'Italien Boni laissent le 
peloton et rejoignent les 
échappés. A l'arrivée à Bien-
ne, Boni bat Schaer au sprint 
d'âne longueur, et grâce à la 
bonification de 30" emporte 
le maillot jaune. 

1er Guido Boni, 7 h. 08'46" 
(non compris la bonifica-
tion) ; 2ème Schaer, Sème 
Wagtmans, 4ème Pianezzi, 
5ème Schellenberg tous mê-
me temps  •  6ème Plankaert 
(Belg.) 7 h. 09'12". 

La Sème étape, de  •  Bienne 
à Lausanne, voit une nouvel-
le victoire de Strehler, et est 
des plus comattives. Elle 
tut marquée par une série de 
barrières qu'on ouvrait et 
fermait devant les coureurs, 
avantageant certains, faisant 
perdre du temps à d'autres. 
Elle fut décisive à la montée 
vers Vallorbe et Le Pont, et 
le col de Mollendruz où 
Strehler, Graf, Reisser, Scha-
er, se décident à poursuivre 
activement Ferlenghi qui est 
en tête des échappés à une 
cinquantaine de kilomètres 
du but. A 2 kms de _Mollen-
druz, Ferlenghi seul des 
échappés a plus de 6' d'a-
vance, à 10 kms de l'arrivée, 
Ferlenghi n'en a plus que 2. 
A Cheseaux il est rejoint et 
3.6 hommes ensemble arrivent 
atf stade de Lausanne, où 
Strehler gagne au sprint et 
grâce à la bonification, re-
prend le maillot jaune à -  Bo-
ni. Il a fait l'étape en 6 h. 
31'48" avec 35 autres con-
currents même temps. 

La 4ème étape est sans 
histoire ; elle allait de Lau-
sanne à Grindelwald et vit la 
victoire du belge Plankaert 
qui enleva l'étape en 6 h. 
02' 50". Boni reprend le 
maillot jaune à Strehler ayant 
26 h. 24'13" contre Strehler 
26 h. 24'30". 3ème Plancka-
ert (Belgique). Cette victoire 
de Boni est due à un démar-
rage qui eut lieu à 3 kms de 
l'arrivée et qui avantagea 
Boni d'une avance de 19" sur 
Straehler. Au grand prix de 
la Montagne, l'allemand 
Franz Reitz est en tête avec 
12 points. 

La 5me étape, Glindewadl-' 
Pallanza (242 kms.) a vu l'ita-
lien Boni, malade, s'effondrer 
dans ]e Simplon, tandis que 
Rolf Graf (Suisse) s'envole, sui-
vi de Wagtmans pour rempor-
ter la victoire sur Ile lac Ma-
jeur. Graf le prit au sprint, 
mais Wagtmans, vu sa position, 
endosse le maillot jaune qu'il 
enlève à Boni. A cette étape, le 
Tour se dessine entre Graf, 
Wagtmans, Plankaert et Schaer. 
L'étape s'est jouée dans le Sim-
plon. Premier au sommet, Hol-
lenstein précédait de 40" Plan-
kaert, Wagtmans, Boni et Reis-
ser. Dès l'es premiers lacets du 

Graf, Hollenstein, Boni, Shaer, 
Simplon, six hommes (Massoco, 

Aa Bossel se d«acbezit. Plus Jficgues, 

LIGUE NATIONALE A 
J. G. N. P. Pts 

Grasshoppers 26 19 4 3 42 
Chaux-de-Fonds 25 14 ,6 5 34 

26 12 8 6 32 Young Boys 
25 11 6 8 28 Servette 

Bellinzone 
	

26 11 6 9 28 
26 12 Chiasso 

	
3 11 27 

Bâle 
	

26 10 6 10 26 
Lausanne 
	

26 10 5 11 25 
7 9 10 23 Lugano 	26 
7 8 11 22 Schaffhouse 

	
26 

Urania 
	

26 8 6 12 22 
8 5 13 21 Zurich 

	
26 

7 4 15 18 Granges 
	

26 
5 4 17 14 • 26 Fribourg 

LIGUE NATIONALE B 
J. G. N. P. Pts 

Winterthour 26 14 8 4 36 
Young Fellows 26 13 8 5 34 
Lucerne 
	

26 14 5 7 33 
Malley 	 26 12 7 7 31 
Cantonal 
	

26 13 4 9 30 
Bienne 
	

26 11 6 9 28 
Nordstern 	26 11 4 11 26 
Berne 
	

26 8 9 9 25 
Soleure 
	

26 7 10 9 24 
Longeau 	26 7 9 10 23 
Saint-Gall 
	

26 6 8 12 20 
Thoune 
	

26 5 9 12 19 
Rapid 
	

26 5 8 13 18 
Blue Stars 
	

26 7 3 16 17 

A nos lecteurs 
Nos lecteurs sont priés de 

bien vouloir nous aviser immé-
diatement de tout retard sur , 

 venu dans la livraison de notre 
journal. 

Lampes et Plafonniers FI u o r es cents 
Réfrigérateurs  —  Moteurs — Aspirateurs 

Ventilateurs  —  Chauffe  -  Bains 
Appareils Electro Ménagers 
Fils et Cables Armés et Isolés 

Tous genres de Matériel Electrique Etc... 

ALEXANDRIE 	 LE CAIRE 
3 — F. Place Ismail 	 6. Rue Tewficic 

Tél. 32920-32928-32929 (groupés) 	 Tél. 53151 
\M".01.0444 

Caledonian Insurance Cornoanv 
HEAD OFFICE: ED INBURGH, SCOTLAND, 

FOUNDED 1805 
A PRIVATE TJNDERTAKING UNDER LAW No. 156 OF 1950 

REGISTERED SUE No. 57 ON 25th SEPTEMBER 1952. 

Alexandrie Branch Office: 
23, Bld. Saad Zaghloul. Telephone 27104 R.C.A. 21579 

Cairo Agency : 9, Rue Chérifein lst floor 
Rotin Bldg (opposite the Exchange). Telephone 76423 

R. C. C. 68226 

& Agencles threughout the Neer East 

Au 

GRILL ROOM du SEMIRAMIS 
• 

Tous les Soirs MERS-DANSANTS 
arec l'Orchestre de Bob Azzam 
et sec chanteurs MINY GERARD 

JIMMY .  
R.C.C. 182 	 Tél. 22800 

•■••■■■•••■■•••• 

SPIRO 
SPATHIS 

MANUFACTURER 

RICH CLASS MINERAI. WATERS 
8, Sharia Khaliq El Khiir (Emad El Din) — CAIRO 

Téléphone 51038 	 R.C. Cairo 4925 

The Tractor & Engineering Co. S.A.E. I 
(incorporating MOSSERI,  CURIEL & Co.) 

ALEXANDRIE: 7, Rue de la Gare du Caire 
LE CAIRE: 18, Rue Emad el Din 

AGENTS DES MAISONS: 

W. H.  ALLEN, SONS & Co. Ltd.  – Bedford 
GWYNNES PUMPS Ltd. –  Londres 

THE GENERAL. ELECTRIC Co. Ltd.  - Londres. 
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Ce matin glorieux du 17 Juin leurs de l'esprit et du caractère. 	Et vous, qui êtes dans le se- 
1956, toute l'Ecole Suisse du Hélas, il y aura dans le coeur de cret des dieux, ô parents, vous 
Caire, était rassemblée dans la beaucoup la place du regret, qui êtes pour tant dans la fuga-
grand'salle du Cercle Suisse. E- l'autel du souvenir affectueux ce science, dont on farcit la tête 
lèves, professeurs, amis, pa- tour cet homme si capable , fau- de vos enfants vous qui avec 
rents, tous étaient là plus les ché en pleine activité. ' un amour sans pareil et la 

conscience de votre incompéten- 

Messieurs Stoudmann Roussy, 
« officiels » représentés par M. Stoudmann lut donc son 

rapport d'état-major. Il fut ce, avez collaboré à l'effort des 
Schnyder, Rahn, Beh rt---°ud, court précis, significatif dans Professeurs, — ne vous étonnez_ 
Combe. Tous oui... excepté le sa  brièveté, et émaillé de quel- vous •pas un tout petit peu, de 

fidèle et souriant Radouan, et ques pointes, où l'on reconnaît la souriante insouciance avec la- 
ie chat Tony mascotte de l'éco- l'officier qui a le sens de la quelle, comme Pandore, Mme de 
le. Ce dernier devait se sentir troupe. Car rien ne rend plus fa- Keller distribua ces carnets ? 

cile l'obéissance que le sourire. Seulement, il y a encore l'espé- 
Application ? excellente. Cal- rance, et Mme de Keller la re- 

ligraphie ? Magnifique, Ortho_ Présenta avec une grâce toute 
graphie ? Hum! Hum! Mais le pandorienne.  
Jury n'entendait pas seulement 	Mais les jeux étaient faits, les 

récompenser de bonnes rnémoi- 
livres et les cahiers bien fer- 
niés. C'était après tout, ressen- res. M voulait aussi que l'on 

montrât quelque personnalité. tiel, et chacun de s'abandonner 

Ce fut Charles Zurn qui eut le au délicieux vertige de l'espé- 

prix. 	 rance, au vide frémissant des 

Bravo ! Charles. 
M. Combe vacances et à. une euphorie que 

le félicite, lui tend un beau vo détruira seule la date fatale de la rentrée. 
lume, et multilingue, intègre- 	Vacances... vacances. Je me 
peur finir la langue du Coran,  souviens comme de hier, du pre- 
à sa paternelle allocution. 	mier jour de certaines de mes 

Mme de Kaller procéda ensui- vacances d'enfant. Que n'allais-
te à la distribution des carnets je pas faire, être, vivre ? Quels 
scolaires. livres n'allais-je pas lire, et quel- 

bien abandonné, et nourrir cer-
tains complexes d'infériorité. 
Mais que voulez-vous ? Ce qui 
fait le bonheur des uns fait le 
malheur des autres. .4%. cela, on 
ne peut, et moi non plus. Le 
pauvre Tony devra, cet été, se 
muer en ermite à moins que —
qui sait — fatigué de faire le 
saint-homme de chat, il ne cour-
re 'la pretantaine et les petites 
chattes du quartier. En cela, il 
aura bien raison, la solitude est 
souvent mauvaise conseillère. 

On devait donner  le prix d'his-
toire et de géographie de la N. 
S. H., distribuer les carnets et 
surtout manger d'excellentes 
dix-heures, arrosées de Coca-co- 
la — Mme Halter, muse des or-. Les carnets scolaires sont la les découvertes faire dans le jar- 

ganisations scolaires, avait bienboîte de Pandore. clin de mes vacances ! Christo- 

fait les choses. On mastiqua Pour ceux qui ne sont pas té- phe Colomb près de toucher les 

ferme, but à tire larigot. et  pa- rus de mythologie, je dirai que Amériques n'avait pas le 

pots  entre copains et 'copines. si Pandore fille de Vulcain, fut coeur plus gonflé d'espoir. 

Mais, ciel! j'anticipe et bouscu- douée par Athena, de toutes les 	Vacances... heacaneese Il va 

le mon exorde. 	
grâces, du corps et de l'esprit, falloi r  occuper ses enfants. Ne 

M. Stoudmann ouvrit le feu Jupiter eut la malheureuse idée viendra-t-il pas le moment où 
et lut le rapport des manoeu- de lui faire cadeau, pour son sournoisement nous regretterons 
ores je veux dire le rapport du mariage avec Epiméthée, d'une lei temps où nos petits étaient si 

Jury qu'il présida avec 
boîte mystérieuse, Epiméthée bien enregimentés ? 

té et souplesse, après que, ma- l'ouvrit- et qu'en sortit-il, je vous 	Mais chut... J'ai levé les yeux 
prie ? Tous les maux qui peu- et j'ai vu Pandore. Elle était 

ternellement, mine S. Barsanti, 
ait sacrifié au rite des Promo- 

pleut à présent notre planète. Il belle et elle souriait. Ellle tenait 

tions, en une fine 
et courte allo- ne resta au fond que l'espéran- une boîte vide. 

Une locomotive chauffe, l'au-
to ronfle, le paquebot fume et 
là-bas sur  l'aérodrome, l'hélice 
fait sa musique d'espace. 

Vacances. Vacances ! Les 
jeux sont toujours à faire... et 
à refaire. 

La 6ème étape, Pallanza-Bel-
et son courage lui vaut la 2ème 
tre) fut décisive, Graf l'a em-
portée haut la main régeant 
Wagtmans de plus de 10' et 
précédant Schaer de 6' au clas-
sement général. Cette étape a 
définitivement classé le cycliste 
zurichois comme un des leaders 
des plus solides. A ses côtés, 
Schaer a magnifiquement lutté 
et son courage lui vaut la 2ème 
place du dassernent général. Si 
la moyenne (36 km. 800) n'est 
pas exceptionnelle, il faut no-
ter qu'un vent défavorable ba-
layait les rives du Lac Majeur. 
{Graf démarra très -Vite et à 
l'entrée d'Ascona (km. 33) il re-
joignait Plankaert parti 2 mi-
nutes avant lui. Dès lors, il se 
déchaîna, sans trahir son stylle 
d'une grande pureté, 	surtout 
dans 	cote allant de Locarno 
à Orselina (250 m. de dénivella-
tion pour 2 kms.). 

1.) Rolf Graf, 1 h. 44' 53" 
(mloyenne 36 kms. 800); 2.) 
Shaer 1 h. 46'59"; 3.) Massocco 
1 h. 48'32"; 4.) Plankaert 1 h. 
49'14"; 5.) Strehler 1 h. 49' 22". 

Classement génére: 1.) Rolf 
Graf 35 h. 9'43"; 2.) Schaer 35 
h. 15'43"; 3.) Plankaert 35 h. 
17'29". 

*** 
Samedi, le Tour de Suisse 

1956 a pris fin par la victoi-
re de Rolf Graf (Suisse) 
avec le temps de 47 h. 5' 02". 
Il était suivi par Fritz Sch_aer 
47 h. 10'01" et par le Belge 
Plankaert 47 h. 12' 48". 

PREMIERE SELECTION POUR 
LE TOUR DE FRANCE 

Le Comité national des deux 
fédérations cyclistes de Suisse a 
siégé à Lausanne pour discuter 
de la sélection de l'équipe helvé-
:igue au Tour de France. Cinq 
coureurs ont été définitivement 
sélectionnés: Fritz Schaer, Rolf 
Graf, Faust° Lurati, Remo Pia-
nezzi et Max Schellenberg. L'é-
quipe sera complétée après la fi-
nale du Tour de Suisse. 

Chamionilat suisse 
de football 

All classes of insurance transacted 

MIEL PUR 
ABADIEH 

REINHART 
El Hawaber Dakalieb 

S'adresser à: 

REINHART & Co. 
6, rue Adib 

ALEXANDRIE 



        

        

   

   

   

Condensateurs électriques : 

Installations automatiques pour 
l'amélioration du cos gr' 

  

 

pour lampes fluorescentes 

pour appareils électriques 

pour émetteurs 

   

Condensateurs. Fribourg Si 

Représentation pour rEgypte : 

THE MIDDLE EAST TECHNICAL OFFICE 

15 rue' Toussoun 

ALEXANDRIE 

  

        

        

IONIAN BANK LIMITED 
FONDÉE ile•T 1839 

CAPITAL AUTORISE 	 2 1.000.000 
CAPITAL SOUSCRIT  

	
— 600.000 

FONDS DE RESERVE   	2 400.000 

DIRECTION CENTRALE EN EGYPTE: 
ALEXANDRIE — 7. Rue Adib 

R.C. 374 

SUCCURSALE AU CAIRE 
106, Rue Mohamed Bey Farid. — R.C. 75951 

AGENCnS EN EGYPTE : 
BENI-SOUEF. DAMANHOUR, FAYOUM, 

NIANSOURAII, TANTAIL ZAGAZIG 

LONDRES — GRECE — CHYPRE 
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- Prochains départs d'Alexandrie pour: 

-....2srezteasetaim 
etervEkzmetsîec-fflment 

I NEW- YORK  4  
(via Beyrouth, 

Naples, Mar-
seille, Gênes), 
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SUEZ 
DJEDDAI( 
PORT SUDA N , 

tommirruie»simanesis 

sis " Nefe-ititi " 
à 4 heures p.m. 

6 JUILLET 	 -  
20 JUILLET et 3 AOUT, etc. 

sis "Khedive Ismail" 
Vers mi -Juillet 

sis "Kliedive Ismail" 
Vers mi-Juillet 

sis "Alkalny* a" 
'cers 

Services réguliers par les s/s 

"Tait." "Talodi" 
"Fouadieh" 

Beilommage t 
.  NAPLES 

1  MARSEILLE 
GENES  - 
BEYROUTH 

s 

e 

• 
s 

1 

est au chewil 
inconnus de  topéraleur  et qui, 
grâce à  ce sysi,'-ole. soid pris 
en clair. Cecj  est parliculière-
oient  in  1.ére,ssan dans lés mi-
:eus  médicaux el scientifiques 
et le professeur Tarpenoax, 
directeur de l'Ecole vétérinaire 
de. Lyon, rapportait à ce sujet 
un  propos  de son maître, re-
m i  n en  I  biologiste Porcher  : 
« Si  je  n'avais pas rencontré 
une Sténotypiste à  .  qui dicter 
mes  travaux, je n'aurais cer-
tainement jamais pu écrire mon 
livre  sur  le lait ». 
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La stenotypie est a l'écriture ce que l'avion 
Dans tous les milieux où les tient a ce que eliaque caracti - 

débats sont de rigueur, on voit re s'imprime toujours k la nié 
s'installer, dès l'ouverture  de  me place. L'oeil s'habitue très 
la discussion, une personne vite à cette disposition. 
munie d'une petite machine si- 	Là sténotype imprime son par 
lencieuse, qui, tandis que les son, plusieurs lettres à la foie. 
idées  s'échangent, 	pianote Du fait de la suppression de 
doucement dans son coin. 	l'E muet le mot a monde » par 

Cette personne est la sténo- exemple s'écrira d'une seule 
typiste, auxiliaire indispensable frappe : MOND, au lieu de cinq 
de toute création. Pratiquement, frappes en machine à écrire 
aucune forme de l'activité hu- (six lorsque le mot est au 
maine, intellectuelle ou scienti- pluriel), plus la barre d'espa-
figue, ne lui johappe. Il y a cernent. D'autre part, les con-
des sténotypistes dans les con- sonnes représentent le son dur 
grès politiques ou littéraires, et le doux : T signifie te ou de; 
dans les hôpitaux, les studios P signifie pe ou be. Les chif-
de cinéma, les secrétariats fres s'inscrivent en lettres, eus-
sous toutes les formes, où ils si rapidement qu'on les pronon-
rendent d'inappréciables servi- ce et sans risque d'erreur  . 
ces. Cette présence universelle 306 -s'écrit : TROISAN-SIS. 
permet aux jeunes gens qui la 
pratiquent de pénétrer, selon 	Facilité d'interlecture 

Il en résulte une facilité de leurs goûts et leurs aptitudes, 

re blessée. Elle l'examinait at-
tentivement, lui frappant, avec 
ses antennes, le fémur al teint 
par la chute d'une pierre. Et 
soudain, elle prit entre ses man-
dibules le membre meurtri, le 
mordit énergiquement, jusqu'à 

- l'amputation complète. 
L'ouvrière, au bout d'un cer-

tain temps de convalescence, put 
reprendre le travail. 

Paul la. suite, notre entomo-
logiste put assister à d'autres 
opérations analogues. La seule 
chose qu'il ne vit Ive, ce fut le 
remjlacement du, membre am-
pigé par une jambe de bois. Les 
fourmis, du moins jusqu'à plus 
ample information, semblent i-
gnorer la prothèse. 

La sténotypie Grandjean-' 
Marc Grandjean .simplifia à 

l'extrême son prototype. Deux 
ans après ses premiers essais. 
en 1910, son succès était tel 
qu'il pouvais songer à en entre-
prendre la construction en sé-
rie. La première guerre mon-
diale ayant interrompu ses ef-
forts, ce n'est qu'en 1923 qu'il 
put créer la Société « la Sténo-
type Grandjean »; il perfection-
na encore sa machine grâce à 
laquelle, depuis, des dizaines de 
milliers de sténotypistes ont pu 
avoir entre les mains un métier 
intéressant et rémunérateur. 

Tant il était certain de la va-
leur de sa machine et de sa 
méthode, Marc Grandjean a-
vait adopté un moyen de pro-
pagande digne des temps . pré-
sents : il proposait 10.000 fr. 
(de 1925), somme considérable 
à l'époque, aux sténographes 
capables de battre en vitesse 
l'une quelconque de ses secré-
taires, évidemment sténoty-
pistes. 

Celles-ci triomphèrent tou-
jours. 

A l'inverse de ses prédéces-
seurs, Marc Grandjean réussit 
à présenter une machine dont 
l'emploi ne nécessite aucune au-
tre étude préalable. 

La sténotype Grandjean, qui 
possède un clavier de 21 tou-
ches n'utilise en effet aucun 
signe ni caractère particulier 
mais seulement, ainsi que nous 
le disions ci-dessus, les lettres 
de l'alphabet qu'elle imprime 
syllabe par sylabe, phonétique-
ment. Quelle que soit la vites-
se de frappe, un A est toujours 
un A,, un O toujours un O, etc, 
Ainsi peut être éliminée la fâ-
cheuse déformation qui inter-
vient fatalement à la longue 
dans les systèmes manuscrits, 
qui rend bien souvent le texte 
illisible par une autre person-
ne que par le sténographe qui 
l'a rédigé. 

L'impression se fait, non plus. 
en largeur, sur une feuille de 
papier, qu'il faut changer, mais 
en continu sur 'une bande per-
mettant l'enregistrement de 
70 à 100 lettres commerciales, 
sans aucune manipulation. 
Après chaque frappe, le papier 
avance automatiquement d'une 
ligne ; l'espacement entre 
les lettres sur une même ligne  

di et dimanche. 
La chose a été réalisée à la 

satisfaction de tous et, de. plus, 
l'article a été traduit en fran-
çais et a passé dans le jour 
nal « Le Monde ». 

Rapidité, rendement 
ponctuatiOn 

Bien d'autres avantages s'a-
joutent ti l'interlecture. La fa-
cilite d'apprentisSage pour com-
mencer. La méthode est très 
simple : pas de signes particu-
liers dont il faut s'entralner 
reproduire le graphisme. L'en-
tralnement centré sur 14 que-
stion «vitesse», débute avec la 
première  •  leçon. 

Alors qu'en sténographie, la 
prise de discours ou de confé-
rences exige la présence simul-
tanée de plusieurs Stéridgra-
phes„ la sténotypie, elle, per-
met au même opérateur d'as-
surer la prise complète des in-
terventions. Les vitesses de280 
mots à la minute, contrôlées en 
championnat tant par des indu-
striels que des représentants de 
l'Enseignement, furent déjà pri-
ses et ce sur destextes totale-
ment inconnus de la sténotypi-
ste, ce qui dépasse de loin tou-
tes les vitesses permises par les 
méthodes sténographiques 
suettes. 

Enfin, l'emploi de la machine 
permet d'orthographier les 
noms propres, de faire les cor-
rections, mettre les chiffres et 
aussi la ponctuation. 

Des témoignages 

Depuis bien dès années, ces 
multiples avantages sont appré-
ciés par l'e.nsemble des organis-
mes intéressés. 80 pour 100 des 
conférences nationales et inter-
nationales sont prises actuelle-
ment par des sténotypistes qui, 
grâce  è  elles font rayonner la 
profession sur le monde entier. 

La plupart des conseils géné-
raux de France, des partis po-
litiques, des Fédérations et As-
sociations d'Anciens Combat-
tants, des Fédérations et As-
sociations des groupements 
professionnels ou syndicaux, 
poque, sont régulièrement en-
poque, sont régullièrement en-
registrés en sténotypie. 

Dans un passé récent, les dé-
bat& du grand Conseil interal-
lié de Berlin, ceux de la Conseil 
ce de San-Francisco, du Conseil  

de Sécurité, de la conférence 
francovietnarnienne de Fon-
f-ainebleau, de la conférence de 
Pari& dit procès de Nuremberg, 
des parletnentaires malgaches, 
ont tous été pris par des sténo-
typistes qui, grâce à leur ex-
trême rapidité, se sont révélées 
capables de reproduire les dis-
cours, les incidents; les inter-
pellations, bref, de donner le 
compte rendu exact et complet 
dè ces débats. 

Il est curieux de constater 
que, lorsque des partis politi-
ques organisent leurs Congrès. 
ils n'hésitent pas à faire appel 
à des équipes composées uni-
quement de sténotypistes et 
cependant les députés et les 
sénateurs qui adhèrent à ces 
partis sont à rame d'apprécier 
toute l'année les comptes ren-
dus établis par les services sté-
nographiques des Assemblée 
auxquelles ils appartiennent. Ce 
ci tendrait donc à trouver que, 
si les services sténographiques 
voulaient laisser participer les 
sténotypistes à leurs concours 
d'entrée (en auraient-ils peur?) 
ceux-ci feraient tout aussi 
bien « à l'intérieur » ce qu'ils 
sont capables de faire « à l'ex-
térieur » depuis de nombreuses 
années.  " 

Avec son système phonétique, 
la sténotypie peut aborder des 
travaux interdits à la sténo-
graphie en raison de l'abon-
dance des termes techniques 

ll y a cent ans, en septembre 
1854, l'Académie des seiences 
morales et politiques était sai-
sie par le savant écrivain .Eu-
des de Mit-ville, d'un mémoire 
concernant des faits « 

» dont le scripteur avait 
été le témoin oculaire avec 
cent cinquante autres person-
nes dignes de foi. Cès faits a-
vaient eu pour théâtre le. pres-
bytère .de  Cideville (Seine-In-
férieure). 

M. de eirville en soumettait 
l'axact compte rendis aux  énti-
neints académiciens pour qu'ils 
en - tirent une explication sus-
ceptible d'éclairer l'opinion pu-
blique'profondément troublée. 

Depuis un siècle, cette expli-
cation n'a pas) été trouvée. Le 
mémoire figure toujours à la 
bibliothèqUe nationale de. Fran-
ce sous la cote no. 816381. 

Cideville est un paisible ha-
ineau situé dans la campagne 
normande, à une trentaine de 
kilomètres au nord de Rouen. 

L'affaire commence par une 
pluvieuse matinée de mirs 
1849. Ce matin-là. le berger 
Félix. Thorel, d'Auzouyille l'Es-
naval, vient d'apprendre par les 
gendarmes que son bienfaiteur 
le guérisseur Girard (1), habi, 
tant de Cideville, a été con-
damné la veille à dix-huit mois 
de prison pour « pratiques ré-
putées Illégales ». 

Girard est favorablement con-
nu dans tout le pays. C'est un 
homme 'âgé, plein de connais-
sances mystérieuses, auxquel 
les paysans s'adressent volon-
tiers, lorsqu'ils éprouvent quel-
que ennui. 'Il cOrmaît la vertu 
secrète dès plantes, l'infliiende 
des planètes et les formules 
cOnjurateires qu'il faut pronon-
cer pour éloigner le mal des 
maisons, des champs ou des' é-
tables. 

•Personnellement, 9'élix - ThOrel 
n'a' eu qti'à se louer de ses rap-
porte avec Girard. Celut:ci l'a 
guéri en maintes occasions et 
lui a enseigné ce que tout bon 
berger doit savoir pour préser-
Vèr son troupeau des calamités 
sournoises' qui peuvènt s'abat-
tre sur lui. 

'En fait.' Félix, Thorel tient -  le 
père Girard pour un homme de 
bien. Or, 'a été dénoncé - • à la 
maréchaussée et arrêté comme 
un malfaiteur. Pour Thorel, l'i-
dentité' du " - dénonciateur ne fait 
aucun  -  doute ; c'est l'abbé Ti-
nel, curé de Cideville. 

Mais il ne l'emportera - pas 
au paradis ! hurle le berger 
à -  tous ceux rencontre. Gi-
rard se vengera. Et c'est - Moi 
qui serai l'instrument de sa 
vengeance ! 

Sous sa honppelande de -  bure, 
ruisselante de pluie, le berger 
gesticule comme un exalté. 
L'oeil hagard, les lèvres humi-
des de bave, il tend son -  poing 
rugueux vers l'église et profè-
re les pires insultes à l'adresse 
du curé. Fidèles à leur 'aimes - . 

traie prudence, les paysans ne 
soufflent mot. 

. 	Envolité 
Le prêtre, d'ailleurs. ne tarde 

Pas à 'être informé des menaces 
fôrrnulées" par le berger. Mais 
il ne prend Pas la chose au tra-
gique. Il se borne à rassurer 
Ses ou'aillés en leur disant que 
s'il n'éprouve pas d'adiniration 
pour Girard qui, d'après lui, 
Sent un peu le soufre, il n'est 
responsable en aucune Manière 
de ses démêlés avec la- juklee. 
Il ne l'a pas

, 
 dénoncé. 

— ça ne fait rien, monsieur 
le curé, lui dit-on. Méfiez-vous 
quand Même du gars Thorel. 
Lui aussi. est vaguement sor-
cier. Il 'peut déchaîner le' diable 
après vous. 

— Eh bien, qu'il y vienne, le 
diable ! rétorque l'abbé, avec 
une souriante assurance. Nous 
possédons tout ce qu'il faut 
pour le recevoir._ 

Les choses en restent là, pen- 

dant huit mois. Aussi, est-ce 
sans la plus petite méfiance et 
avec une parfaite tranquilité 
d'eàprit qu'un dimanche de no-
vembre, le curé de Cideville se 
rend à une vente publique. ac-
compagné de ses pupilles, Jean 
et Antoine, respectivement â-
gés - de 12 et 14 ans. Les deux 
enfants, fils d'un honorable 
ménage d'instituteurs de Rouen. 
sont en pension au presbytère. 
Deàtinés tous deux à la prêtri-
se, ils y apprennent le latin et 
'os sciences profanes, tout en 
respirant l'air salubre de la 
campagne. 

Donc, cet après-midi-là, après 
vêpres, ils assistent en curieux 
aux  jeux 'des enchères dont la 
vivante animation contraste 
agréablement avec la solennel-
le austérité de l'office qu'ils 
viennent d'entendre, 

Thorel, aussi, est parmi le 
public. On aperçoit, de temps à 
autre, sa silhouette courte au 
torse épais qu'élargit encore la 
blouse bleue fraîchement empe-
sée. Et bientôt, le berger, dont 
les yeux brillent étrangement 
sous les sourcils touffus, vient 
s'immobilfser derrière le petit 
Jean, momentanément séparé 
de son frère et de l'abbé, 

Le berger ne fait aucun ges-
te. Il n'effleure même pas l'en-
fant. Il se borne à darder son 
regard sur sa nuque en remu-
ant les lèvres sur des paroles 
inaudibles. Le manège dure à 
peine quelques minutes... 

Et tout part de là... 

La sarabande infernale 
.Des que le curé et ses pupil-

les ont, à leur retour de la ven-
te, franchi le seuil du preSby-
tère, les premiers phénomènes 
commencent. Coups dans les 
Murs, ,bruits de pas. déplace-
ni enta de meubles, chutes d'ob-
jets, bref; toute une série d'in-
cidents sans cause apparente 
emplissent la paisible demeure 
d'une agitation anormale. 

Les enfants, effrayés, se ser-
rent contre la soutane du pré-
tre qui, au comble de la stu-
peur, trouve' à peine la force 
d'ébaucher quelques signes de 
croix 

Mats cette plense défense 
semble aggraver encore les 
'choses ! Des' tableaux  se déta-
ehent 'des cloisons et tombent. 
Un pic invisible ébranle les 
murs et Ise coups deviennent si 
rapides et si violents qu'on les 
perçoit maintenant -de l'exté-
rieur et les premiers voisins 
accourent affolés. 

A genoux sur les dalles, le 
curé prie, imité avec peine par 
les deux  enfants, blêmes d'é-
pouVente. 

L'arrivée des voisins ne chan-
ge rien. 

Au contraire 
Comme saisis d'un vent de 

folie. les objets tombés à terre, 
se soulèvent et se déplacent en 
tourbillonnant sur eux -mêmes, 
avant de venir s'écraser contre 
les cloisons. 

Toute l'assistance est glacée 
de terreur. 

— Le diable! C'est le diable! 
commencent à bégayer led té-
moins... 

Plus courageuses, deu x  vieil-
les dévotes sont allées à l'égli-
se quérir un -vase d'eau bénite..." 
D'une main tremblante, elles 
tentent une asoerSion. 

Aussitôt, un lourd vaisselier 
de chêne -  se met à osciller sur 
sa base, une' pile d'assiettes 
s'effondre, les verres volent à 
travers la pièce... Les gens 
hurlent et s'enfuient en se 
bousculant. 

Toujours à genoux, le vi-
sage livide, les paupières clo-
ses, le curé poursuit ses invoca-
tions... A côté de lui, le petit 
Jean, en proie à une crise ner-
veuse. se  convulse silencieuse-
nient au milieu des débris de 
plats et des éclats de verre que 

Parmi 	les inventions dont 
s'enorgueillissent les ?tommes, 
il n'en est guère qu'un insecte 
n'ait (trouvées avant eux. Ne par-
lons pas de l'art de construire, 
où les abeilles et les termites ri-
valisent avec nos Le Corbusier, 
ni de telles autres industries, 
comme celle de la soie, où cer-
tain ver , est passé maire. Lais-
8ons de côté les ponts suspen-
dus que lance audacieusement 
t'araignée, et les tunnels que 
c  ensent tant d'insectes fouis-
.eurs. Voyons l'agriculture. Sa-
vez-veus que certaines fourmis 
lo Brésil et d'Afriqüe du Sud 

- ntretiennent dans des cham-
bres spécialement aménagées, et 
maintenues dans les conditions 
'le température et d'humidité 
requises, de véritables champi-
gnonnières f  Elles en sarclent 
le terrain, le fument, et creu-
sent des canaux pour en assurer 
"irrigation. 

Les insectes ont également 
-"recédé l'homme dans rendus-
trie de l'armement. Certains 
coleoptères sont des artilleurs 
nés : ils expulsent, le ne dirai 
par par où, un fluide qui se vo-
latilise brusquement à l'air en 
”rocluisant une petite explosion, 
croie leur  nom de «bombardiers ». 
Une chenille de papillon, ne;c-
.'urne, la «cerula vinula»», ainsi 
qu'une espèce de termite, l'«en-
ceros monoceros», emploient une 
sorte de gaz lacrymogène. 

Et n'oublions pas que c'est la 
chenille, parbleu, qui a, devan-
çant les constructeurs de tanks, 

son frère, ravagé de peur, es-
saie d'écarter. 

L'extraordinaire sabbat se 
prolonge pendant plus de deux 
heures. Tout le village est cons-
terné. 

Un coup puis ,une caresse 
Le lendemain, mal remis de 

leurs émotions, les habitants 
de Cideville, viennent nombreux 
entendre la messe que le curé 
Tinel célèbre avec une ferveur 
toute particulière. Pendant ce 
temps, les mêmes bruits que la 
veille recommencent à se pro-
duire dans la salle du presby-
tère. Les murs vibrent comme 
sous des coups de marteau 
frappés par un colosse. La gen-
darmerie est déjà sur les lieux 
et la vue des uniformes apaise 
quelque peu les villageois an-
goissés. Sous la conduite du 
brigadier, on explore les com-
bles, la maison est cernée, mais 
les formidables chocs conti-
nuent. Dans la grand-salle, de 
lourds chenets de bronze sont 
pris d'une vie étrange et dan-
sent sur le sol, en compagnie 
des pincettes et d'une pelle. 

Le maire, muet d'effroi, re-
garde Cet étonnant spectacle. 
Une boche enflammée quitte 
l'âtre, erre un instant sur leà 
dalles et revient toute seule se 
placer dans la cheminée. D'au-
tres biches l'imitent. Les té-
moins —  et ce sent les plus 
hardis du hameau — sentent 
leurs cheveux se dresser sur 
leur tête. 

Soudain, le maire laisse é-
chapper un cri de douleur. Un 
choc violent vient de lui meur- 
ttrroirp ! la cuisse droite. C'est 

Mais, presque aussitôt, 
ressent « comme une caresse 
et la douleur disparaît,.. 

inutile de dire que les 
gendarmes n'ont trouvé person-
ne dans leur minutieuse explo-
ration des aîtres et que cet é-
chec porte l'angoisse générale 
a son paroxysme. 

Des chants 
Bientôt, tous les environs 

sont au courant des faits in-
vraisemblables qui sévissent à 
Cideville, Les curieux, affluent. 
Parmi eux, des prêtres qui u-
nissent leurs prières et leurs 
conjurations à celles du curé 
Tinel. 

Rien ne fait. 
Cependant, les manifestations 

changent de forme. A la violen-
ce des coups, aux  trombes d'air 
qui font vaciller les meubles 
succèdent à présent d'autres 
phénomènes. Dans un but loua-
ble, certaines personnes ont 
chanté des cantiques et une 
sorte d'écho répète, sur les 
murs, le rythme de leurs 
chants. L'écho poursuit ménie 
tout seul la cadence de la 
strophe lorsque celle -ci reste 
inachevée. 

Il ne s'agit donc plus d'une 
« force neurique ». comme dit 
le savant docteur Maynard, de 
Macqueville, venu, lui aussi, 
sur les lieux, mais d'une espèce 
• 'entité « intelligente  »  qui a 
la possiblité de régler ses ac-
tions sur l'extérieur... 

Du spiritisme ? Non. A l'é-
poque, ce mot ne figure pas 
encore dans le vocabulaire. A-
lors quoi ? Faut-il parler de 
hantise, de possession ? Si l'on  

inventé ..  la chenille. 
Que nous restq t-il ? Les ma-

thématiques ? U observateur 
allemand a démom'ré que les 
abeilles, lorsqu'elles ont dÉcou- 

dans leur.; raids aériens u-
ne source de nourriture intéres-
rarte viennent aussitôt dan% la 
ruche en infcrmer leurs col:è-
lègues par un système de signaux 
indiquant avec une étonnante 
précision la distance à laquelle 
se trouve le dépôt de vivres, et 
la direction à prendre pour le 
trouver. L'éclaireuSe accomplit 
un certain nombre de demi-cer_ 
cies, accompagnes de mouve-
ments de l'abdomen, proportion= 
nel à la longueur du trajet à 
accomplir. Ces mouvements sont 
dirigés vers le haut si la sour-
ce nourricière se trouve dans la 
direction du soleil, vers le bas, 
dans le cas contraire. Le but à 
atteindre est-il à 60 degrés, ou 
à 120 degrés par rapport à la 
la verticale 9 L'abeille informa-
trice l'indique par rorien.tation 
de sa mimique. Ne croirait-on 
pas un pilote de reconnaissance 
venair faire son rapport. 

Passons à la chirurgie. Savez-
vous que certains insectes, com-
me la guêpe ou le philanthe, 
sont d'habiles anesthésistes f 
Au moyen d'une petite seringue 
de Pravas dont est muni leu? 
abdomen, ils endorment leur vic-
time, choisissant avec une sa-
rsté infaillible les centres gan-
glionnaires où la piqûre, sans la 
tuer paralysera ses mouve-
9nents. 

mène à Auzouville, des person-
nes, dont quelques prêtres, ,ont 
été assaillies par •des volées de 
pierres lancées par des mains 
invisibles. Et les pierres ne 
blessaient pas. Au contact de 
la personne, elles tombaient 
doucement sur le sol, comme 
si elles avaient perdu toute for-
ce. 

A Paris, M. l'abbé Lange-
nieux, savant curé de l'église 
Saint -Roch, a entendu parler 
de cet ensemble de faits inso-
lites et se décide à venir les 
contrôler sur place. Son frère 
l'accompagne. Et tous deux 
peuvent bientôt se convaincre 
de la réalité des phénomènes, 

Pendant ce temps, le petit 
Jean, de plus en plus la proie 
de crises nerveuses, dépérit len-
tement. C'est un spectre : 

— Un poids étrange pèse sur 
mes épaules ! gémit-il. Et de 
fait, l'abbé Bouffay. commen-
sal du curé Tinel, croit aperce-
voir comme une masse grise et 
vaporeuse accroupie sur le dos 
de l'enfant. 

Plus de doute ! Les prètres 
sont convaincus qu'ils ont af-
faire à un démon. Prières, e-
xorcismes redoublent... Les an-
tiques formules exécratoires re-
tentissent dans le presbytère. 

Adjutorium nostrum nomi-
ne_ Exécro te. Ostento te 
admondum profanum  . 

Mais bien qu'exécré, selon les 
règles secrètes des magistes, le 
«  démon » résiste. On n'aura 
raison de lui qu'en le lardant 
de coups de piques. Armés d'é-
pées, de tringles et d'autres ob-
jets dont les pointes provoquent 
là dissociation des formes pré-
ternaturelles, l'équipe en sou-
tane des amis du curé Tinel, at-
taque l'invisible aux endroits où 
il se manifeste le plus volon-
tiers. Près des murs, dans les 
coins de la cheminée

. 
 Et 

bientôt, sous leurs coupi'. une 
plainte jaillit de l'ombre, ac-
compagnée d'une colonne de fu-
mée. 

Le « démon » est alors som-
mé de libérer l'enfant qu'il tor-
ture et de mettre fin à ses ef-
frayantes extravagances  . 
Mieux ! on exige de lui qu'il 
vienne demander pardon. S'il 
n'obtempère pas, il subira en-
core le supplice des pointes. 
Une voix intemporelle répond 
alors 

« Je viendrai...  » 
Fin provieoire 

Le lendemain, le berger Tho-
rel se présente au presbytère. 
Son visage convulsé porte les 
traces sanglantes et fraîches 
d'écorchures provenant d'ins-
truments pointus. (Les occul-
tistes reconnaîtront à ce signe 
un cas précis de lyeanthropie). 
Et après bien des adjurations 
et des menaces, il consent à 
demander pardon à l'enfant. Ce 
dernier identifie le berger sans 
l'avoir jamais vu auparavant. 
Il s'écrie, pâle d'effroi 

— C'est 	c'est l'homme 
c'est Thorel... 

Les phénomènes avaient du-
ré exactement deux, mois et 
demi, du 26 novembre au 15 
février. Ils avaient fait un tel 
bruit dans la région que l'ar-
chevêque de Rouen, Mgr Bien-
quart de Bailleul, prit la tardi-
ve et juste décision d'éloigner 
les enfants du presbytère. 

Un incident opposa encore, 
par la suite, le berger sorcier 
au curé Tinel, ainsi que le rela-
tent les archives de la justice 
de pain de Yerville, 

Le berger fut débouté. Il s'é-
tait plaint de v'olenees exercéeS 
sur lui par l'ecclésiastique. Ce 
jugement. pas plus que la déci-
sion de l'archevêque, ne per-
mettent néanmoins de mettre 
un point final à l'affaire. Au 
point de vue de la science pro-
fane, l'origine des phénomènes 
reste toujours Inexpliquée, 

C. J, C. 

Mais il y a mieux. Les socié-
tés des fourmis possèdent un 
service d'infirmières, chargé de 
sauver les siniAl>rees et les acci-
dentées du travail. 

Le docteur Robert Nachtwey 
assure même qu'elles sont ca-
pables, si besoin est d'accomplir 
de véritables opérations chirur-
gicales. 

Un jour, raconte-t-il dans 
son remarquable ouvrage sur 

« Instinct chez les insec- 
tes», il vit une de ces assigrantes 
sociales s'occuper d'une ouvriè. 
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dans les milieux de leur choix lecture, non seulement pour  e l'opératrice, mais aussi pour 
La sténotypie 	toute autre personne, n'ayant 

dérivé du piano 	pas assisté à la prise. Cette 
Qu'est-ce que la sténotypie ? possibilité d'interlecture permet 
Nombreux sont ceux qui, ne donc la diffusion du travail par 

l'utilisant pas, ignorent encore disribution du courrier à plu -
les services qu'elle peut ren- sieurs dactylographes, ce qui 
dre, ou pensent qu'elle n'est qu' crée un considérable gain de 
une sténographie perfectionnée temps, dûment constaté au sein 
alors qu'elle est en réalité au- des entreprises modernes 
tre chose et plus. 	 E  rationnellement organisées. 

L'utilisation d'une machine  •  Un exemple récent tiré de 
ne met pas l'opérateur au ni- l'actualité internationale, - illu-
veau d'une simple exécutant.; stre à merveille la supériorité 
Au contraire, en lui permettant!' de la sténotypie sur ce plan. 
d'accomplir plus rapidement un!'.Caryl Chessmann, le condam-
meilleur travail, elle favorise lat iné à mort écrivain pour qui 
mise en valeur de ses connais- 'toute l'Amérique se passionne, 
sances. En un mot, elle met la  •  a fait récuser par ses avocats 
machine au service de son in- le texte des débats de son pro- 
telligence. cès parce qu'il l'estimait dif- 

L'idée de la machine ne date férent de l'original. 
pas d'hier et, si l'on peut fai- 	Que s'était-il passé ? Le stè- 
re remonter l'invention de la nographe juré qui avait pris 
sténographie aux Grecs de l'An- ces débats était mort avant 
tiquité dès 1827, un Français, d'avoir transcrit ses notes. Ses 
nommé Gonod, construisait la collègues, sténographes jurés, 
première machine « tachygra- refusèrent de faire le travail 
phique ». Ce fut à la Société t i, sa place, craignant de ne •ou-
académique de Clermont-Fer- voir l'exécuter avec la précision 
rant qu'il présenta son inven- désirable. Un sténographe fut 
tion avec un rapport dans le- cependant commis par le juge 
quel il déclarait  :  « La céleri- d'instruction pour effectuer la 
té avec laquelle j'ai toujours transcription mais; comme il 
vu exécuter sur le piano les n'était par juré, le condamné 
airs les plus rapides m'a don- et ses avocats obtinrent la re-
né d'idée de doter la machine cusation de son texte et la re-
que je propose, d'un mécanisme vison du procès. 
un peu semblable, c'est-à-dire 	Si le procès Chessmann avait 
de touches mises en mouvement été sténotype, pareil incident 
par les doigts... » 	 n'eût pu se produire. On en ap- 

La sténotypie serait donc dé- précie particulièrement l'impor-
rivée du piano. tance quand il y va de la vie 

-  Les recherches effectuées d'un homme, mais, pour moins 
dans ce domaine furent nom- spectaculaire qu'il soit, l'aven-
breuses : machine imprimant toge subsiste quand il ne s'agit 
des traits et des points, une que de correspondance commer-
autre des chiffres, une autre la ciale ou de discussions politi-
reproduction de signes sténogra- ques.  . 
phiques et, enfin, un appareil Récemment encore, une Sténo- 
imprimant les caractères alpha- typiste 'a été amenée à prendre 
bétiques.  ' 	

' 	pour le compte d'un journal 
Quoi qu'il en soit,  ce  n'est américain une interview en an-

que quatre-vingts ans plus glais qui duré deux heures en-
tard que Marc Grandjean mit viron et qui se passait au dé-
au point la machine qui porte but de l'après-midi d'un ven-
son nom et est emptoyée clans dredi. 
le monde entier, alors qu'en 	Il était donc important pie.  
n'a pas, jusqu'à pré2ent, I ésli- cette interview fut traduite ra- 
sé d'unité internwiona 13 dans pidement puisqu'elle devait é.-: 
la sténographie qui  e. t s ■  iivant tre câblée avant la fin de la' 
les continents et les pays ails- journée à Washington, aux bu -, 
si diverse que disparate. reaux du journal qui désirait 

Seule, la sténotypie, par sa  -  faire parattre l'article le lundi 
souplesse, permet la prise en matin, et nous savons que tous 
n'importe quelle langu.. -les bureaux sont fermés same 

Un grand nombre de cabi-
nets d'avocats et d'hommes po 
I  iticpies pratiquent la sténotypie 
Gaston Doumergue exigea de  su 
secrétaire qu'elle apprit la mé-
thode Grandjean. Le docteur 
Alexis Carrel, auteur d ,  I 

er. Homme,- cet inconnu », 
ry Ford, la poétesse Anna de 
Noailles. André Maiirois, Pie' 
re Fresnay, ont figuré ou f' 
gurent parmi les partisans cha-
leiu'cux de la sténotypie, - qui pul 
donner, par ailleurs, 	aux a- 
veugles, la 	possibilité de se 
reclasser dans l'économie nor-
male. 

Pour toutes  ces  raisons, la 
sténotypie Grandjean à -conquis 
dans le secrétariat moderne u-
ne place qui la désigne tout 
spécialement aux débutants 'sou-
cieux d'acquérir, avant d'entrer 
dans une carrière bureaucrati-
que, une haute qualification pro-
fessionnelle. 

veut 
Un vieux prêtre, qui est venu 

passer la nuit chez le curé Ti-
nel a eu l'idée d'interroger la 
« force » à voi x  haute. - Des 
coups ordonnés lui ont répondu. 
Ces coups signifient convention-
nellement non, oui, et vont 
même jusqu'à former des phra-
ses, selon une manière de code 
préétabli. 

On croit rêver. 
Cideville devient. peu à  peu, 

la capitale française du mystè-
re. 

Sur les routes qui l'entourent 
et notamment sur le chemin qui 

Après un siècle, les savants académiciens n'ont pu expliquer 
les faits hallucinants qui révolutionnèrent Cideville 
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Bernard ROSIER. 
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